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59 LA  N .A .C.A.-
LE  PREMIER 
SATELLITE  PLACE 
SUR  ORBITE  TER-
RESTRE  EST 
RUSSE 
4 
LA  N.  A.  S.  A. 
1.- MISSION  ET  OBJECTIFS 
A  l'origine de  l'aviation,  les Etats-Unis  avaient été 
les derniers,  parmi  les grandes  puissances,  à  se  doter 
d'un  service  gouvernemental  de  l'aéronautique. 
La  N.A.C.A.  (National AdvisayCommittee  for Aero-
nautics),  créée  en  1915,  à  la veille  de  l'entrée en 
guerre  des  Etats-Unis,  avait pour  mission  de  "coordon-
ner et de  diriger l'étude scientifique des  problèmes 
du  vol,  en  vue  de  leurs solution pratique".  Elle  grou-
pait des  représentants  de  l'Armée  de  l'Air et de 
l'Aéronavale,  de  l'Office météorologique et de  la 
Smithsonian  Institution,  ainsi que  des  scientifiques 
éminents,  tous  bénévoles.  Son  budget annuel  avait été 
fixé  à  5.000 dollars. 
La  N.A.C.A.  ne  commença  vraiment  à  jouer  un  rôle 
qu'après la guerre,  lorsqu'elle établit à  LANGLEY 
FIELD  (Virginie)  son premier laboratoire  de  recherche, 
qui devait demeurer  le seul  jusqu'en 1940. 
En  1944,  elle entreprenait,  en collaboration avec 
l'Armée  de  l'Air,  la mise  au  point d'avions  fusées 
expérimentaux. 
En  1955,  les Etats-Unis s'engageaient dans  l'étude 
d'un satellite terrestre qui  devait être lancé  à 
l'occasion de  l'Année  Géophysique  Internationale et 
porter le  nom  de  vanguard. 
Mais,le  4  octobre  1957,  les Russes  placaient sur 
orbite terrestre le premier satellite fabriqué  par 
l'homme.  Les  Etats-Unis,aussitôt,décidèrent de  faire 
un effort vigoureux  dans  ce  domaine  encore partielle-
ment  négligé,  et d'établir un  programme  à  long  terme 
parfaitement autonome. ' 
REACTION  DES 
MEMBRES  DU 
CONGRES 
L'A  R  PA 
LOI  SUR 
L'ESPACE 
MISSION  STATU-
TAIRE  DE  LA 
N .A. S.A. 
5 
En  novembre  1957,  le Congrès  commença  à  étudier la 
question,  et présenta,  le 23  janvier 1958,  un  rapport 
adaopté  à  l'unanimité.  Celui-ci demandait  la création 
d'un organisme  spatial  indépendant,  ainsi que  la réor-
gan~sation des activités spatiales et des  services 
de  missiles  du  Ministère  de  la Défense. 
Le  9  janvier 1958,  dans  son  message  sur l'état de 
l'Union,  le Président Eisenhower  annonçait la création 
d'une Agence  qui aurait pour  mission  de  grouper  toutes 
les activités  du  Ministère  de  la Défense  relatives aux 
satellites et aux anti-missiles  :  l'ARPA  (Advance.d 
Research  Projects Agency) .  Il demandait  également  à 
son Conseiller scientifique de  lui présenter·des  recom-
mandations  sur l'organisation générale:  de  l'effort 
spatial aux Etats-Unis. 
Le  5  mars  1958,  soit  deux  mois  plus  tard,· le  P~ésident 
approuvait la création d'un organisme  spatial civil, 
établi sur le modèle  de  la  NACA,  au  sein duquel  se-
raient  intégrées toutes les activités spatiales  non 
militaires. 
Le  2  avril  1958,  le Président envoyait au  Congrès 
son projet de  loi. Après  quinze  jours  de  débat,  le 
Congrès  adoptait finalement  la loi sur  l'Espace,  signée 
par le Président,  le  29  juillet 1958.  La  Loi portait 
création d'un organisme civil  ~ui serait chargé  de 
centraliser et de  diriger toutes les activités aéro-
nautiques et spatiales de  caractère civil,  le Ministère 
de  la Défense  demeurant  responsable  des activités 
militaires et la coordination étant assurée par le 
Président. (72  stat.  426  :  42  use  2451  et seq.) 
Cette mission était très large  (Cf  texte  intégral  en 
Annexe  I)  : 
Faire progresser les connaissances humaines  sur 
les phénomènes  de  l'atmosphère et de  l'espace  (1) 
.  Maintenir,dans le domaine  spatial,  le leadership 
américain; 
.  Communiquer  aux Autorités militaires les  informa-
tions qui pourront leur être utiles. 
{1) Il est en fait extrêmement  difficile de  savoir si 
toutes les découvertes faites  sont bien utilisées  à 
des  fins pacifiques. PREMIERES 
ANNEES  DE  LA 
N.A.S.A. 
PREMIER  PLAN 
DECENNAL 
6 
Les  premières années  de  la  NASA  furent  difficiles. 
Elle  devait faire  face  à  de  nombreux  problèmes  d'or-
ganisation,  tout on  ne  se  laissant pas  dépasser  par 
les Russes,  et en  ne  décevant  ni le Congrès  ni l'opi-
nion américaine. 
Elle se consacra  tout d'abord  à  l'intégration des 
installations et du  personnel  de  divers  organismes 
gouvernementaux,  et aussi  au  recrutement  de  scienti-
fiques  et de  chercheurs appartenant  à  l'industrie 
privée. 
Au  début  de  1960,  la N.A.S.A.  présentait au  Congrès 
son  premier  plan décennal,  qui  prévoyait l'explora-
tion par astronautes  de  la lune et des  proches pla-
nètes. 
Cependant,  les Russes  récupéraient,  pour  la  prem1ere 
fois,  deux  chiens,  des  rats,  des  souris,  des  mouches, 
des  plantes,  et des  graines,  après  un  vol  de  22  or-
bites. 
Le  5  juillet 1960,  le Congrès  recommandait alors  à 
la  N.A.S.A.  de  réviser  son plan décennal  et d'avancer 
la date  de  l'expédition lunaire projetée. 
Dès  son accession au  pouvoir,  le Président  Kennedy 
avait désigné  un  groupe  scientifique chargé  d'examine·· 
les problèmes  de  la N.A.S.A.  - Le  10  janvier  1961, 
celui-ci demandait  une  réorganisation générale  de 
l'Agence. 
Cependant,  le succès  du  vol  sub-orbital  du  chimpanzé 
Ham  rendait confiance  à  l'opinion publique. NO WELLE 
IMPULSION 
CROISSANCE 
RAPIDE  DE  LA 
N.A.S.A. 
7 
Une  nouvelle  impulsion était en  outre  donnée  au  pro-
gramme  spatial américain,  avec  la nomination  au  poste 
d'Administrateur  de  la N.A.S.A.  de  James  WEBB,  qui 
entreprenait,  de  concert avec  le Ministre  de  la 
Défense,  l'examen  de  l'ensemble  du  programme  spatial. 
Le  vol  dans  l'esoace  de  l'astronaute russe  Youri 
GAGARINE,  le  12  avril  1961,  accéléra cet effort de 
réorganisation. 
Trois  semaines plus  tard,  Alan  SHEPARD  effectuait 
un  premier vol balistique. 
Peu  à  peu,  l'Amérique  rattrapait son retard et,  dans 
son  deuxième  message  sur l'état de  l'Union,  le Prési-
dent  Kennedy déclarait  :  "le  moment  est venu  pour  notre 
pays  de  jouer  un  rôle prépondérant  dans  le  domaine  de 
l'espace qui,  de  bien des  façons,  peut détenir  la clé 
de  notre avenir  sur la terre".  Reconnaissant  l'avance 
prise par les Soviétiques  quant  aux  grosses  fusées 
de  lancement,  il ajoutait  :  "Notre  pays  doit tenter 
de  faire  débarquer  un  homme  sur la lune  et de  le 
ramener  sain et sauf  avant  la fin  de  cette décennie": 
la mission APOLLO  s'annoncait. 
Cette  nouvelle  impulsion  ne  tarda pas  à  se  traduire 
par  un élargissement des  installations et  du  champ 
d'action de  l'Agence,  et,  parallèlement,  par  un 
développement  des crédits et du  personnel. 
Alors  que  les crédits alloués  pour  l'année budgétaire 
1961-62  se  montaient  à  1,1 milliard de  dollars,  la 
N.A.S.A.  en  réclamait  5,7  pour  l'exercice 1963-64, 
soit une  augmentation  d'environ  500 %en  deux  ans. 
Par ailleurs,  de  16.042  personnes  employées  en  1960, 
la N.A.S.A. 'passait à'30.069  en  1962,  pour atteindre 
34.000 en  1965. 
L'Agence décidait alors  de travailler en  plus étroite 
coopération  avec  les institutions universitaires, 
tandis qu'était créé,  d'autre part,  un  bureau de coor-




Depuis  sa  création,  la N.A.S.A.  a  donc  connu  une 
croissance extrêmement rapide,  qui,  depuis  1967, 
tend cependant  à  se ralentir,  et sur laquelle pèsent 
certaines incertitudes.  Les Américains  sont,  en  effet, 
décidés  à  ne plus se laisser entratner dans  une  compé-
tition de prestige qui les amènerait  à  placer leurs 
efforts  à  un  niveau trop.élevé.  De  toute manière,  et 
dès maintenant,  l'accent est mis  sur les applications 
directes de  la technologie spatiale au bénéfice de 
l'humanité  \météorologie,  ressources  terrestres, 
télécommunications,  etc .•.  ) PIACE  IMPOR-
TANTE  DE  IA 
N.A.S.A.  DANS 





2.- INSERTION  DE  L'ORGANISME  DANS  LE  SYSTEME  SOCIO-
POLITIQUE  NATIONAL 
La  N.A.S.A.  est une Agence  gouvernementale  indépendante 
chargée des activités aéronautiques et spatiales des 
Etats-Unis.  Elle est purement civile. 
21.- L'organisme et son  environnement  socio-politigue 
Bien  qu'indépendante,  la N.A.S.A.  fait  part~e 
d'un  système  dans  lequel  la mobilisation,  l'ani-
mation,  le contrOle et l'orientation des  ressources 
scientifiques et techniques  de  la nation  sont le 
fait d'un grand  nombre  d'organes et d'institutions. 
Nous  allons donc  examiner  quelle est la place  de 
la N.A.S.A.  dans  l'organisation de  la recherche 
aux Etats-Unis,  et quels  sont  ses rapports avec 
les institutions exécutives et législatives. 
211.  Place  de  l'organisme dans  l'organisation  ae-ïa-recherche ________________________ _ 
Le  schéma  ci-après,  qui place  la  N .A. S.A. 
dans  l'orgànisation générale  qe  la  recherche 
aux  Etats-Uni~montre la place  importante 
que  cette Agence  occupe  dans  l'effort global 
de  recherche  développement  du  Gouvernement 
Fédéral  (18,2% pour la période  1940-67  -
22,7% pour la période  1958-67,  21% en  1970~ 
La  N.A.S.A~  se  trouve placée .sous  l~  tu~el1e 
du  Président  et du  Congrès  œomme  le.souligne 



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 LE  PRESIDENT 
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12 
.  Le  Président 
Le  Président ne  saurait exercer directement 
ses diverses  fonctions,  non  seulement par-
ce  que  la tache  ne  serait pas possible, 
mais  aussi parce  qu'une  forte  tradition 
de  décentralisation règne  dans  l'adminis-
tration américaine.  Il s'est donc  entouré 
de  nombreux conseils,  dont  l'ensemble 
forme  le Cabinet exécutif. 
Ce  dernier est constitué d'organes  non  spé-
cialisés  (comme  le  Bureau  du  Budget)  et 
d'organes  spécialisés  à  compétence  soit géné-
rale  (Office  de  la  Science et de  la  Techno-
logie,  Collège  des  Conseillers  scientifiques 
du  Président et Conseil  Fédéral  de  la  Science 
et de  la Technologie),  soit particulière 
(Conseil  National  de  l'Aéronautique et de 
l'Espace). 
Nous  examinerons ultérieurement plus en 
détail le rôle de  chacun  de  ces organes. 
.  Le  Congrès 
Le  régime  constitutionnel des  Etats-Unis 
donne  un  très grand pouvoir au  Congrès. 
Il lui appartient de  surveiller et de 
contrôler l'activité de  l'Administration, 
et même,  dans  certains cas,  de  prendre 
l'initiative de mesures  importantes. 
Le  Congrès  a  articulé ses activités en 
opérant une  répartition interne des  respon-
sabilités entre diverses commissions.  On  en 
compte  16 au  S6nat  cl  20  ;l  lé...l  Cl1 •  .1mbre  d<·s 
Rcprô~;;cnt<-tnts., /\fin  d<~  mieux  c•x(·rccr  lc:'lar :; 
n·sponsé...lb.Î lit(•s,  cc.·s  dc·rnii··n·:;  rHll  proc(·d/-
-~  une  subdivision des  taches  c~t  se  sont 
dot6cs d'un  nombre  var  iab  1  c  de  sous-corrun i !;-
§ions  sp6cialisées. L'ADMINISTRATEUR 
LE  PRESIDENT 
13 
213.  8~S~~!~~~~=-!~~=~~=-~=-!~-~~~~~~~~ 
La  N.A.S.A.  est dirigée par  un Administrateur 
obligatoirement civil,  nommé  par le Pr.ésident 
avec  l'accord du  Sénat. 
Sous  la direction du  Président,  il est entiè-
rement  responsable  de  la  N.A.S~A.,  tache 
pour  laquelle il est aidé par  un Adjoint 
(D~puty Administrator)  également  nommé  par 
le Pré.sident avec  l'accord du  Sénat,  e-t  qui 
agit par délégations de  pouvoirs  de  l'Admi-
nistrateur. 
L'administrateur et son adjoint ne  peuvent 
exercer aucune autre  fonction pendant la 
durée  de  leur mandat  à  la  N.A.S.A. 
22.- Processus  de décision et de  contrOle 
Nous  allons maintenant étudier plus en détail  le 
rOle  de  chacun des organes cités dans  le  processu~ 
de décision et de  contrOle des budgets et pro-
grammes  de  la  N.A.S.A. 
2211.  La  présidence 
22111.  Représentant la volonté  natio~ale, 
le Président définit les grands objec-
tifs politiques du pays et esqul.sse  les 
perspectives de  l'effort national.  Il 
veille à  l'exécution qes multiples 
programmes  dans  le cadre desquels  se 
développe  l'effort scientifique,  et 
s'assure de  leur cohérence entre eux. CABINET  EXECUTIF 
ROLE  DE  CONSEIL 
DU  CONSEILLER 
SPECIAL  DU  PRE-
SIDENT  POUR  LA 
SCIENCE  ET  LA 
TECHNOLOGIE 
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Le  processus budgétaire  demeure  ceo~n­
dant le meilleur  garant de  !'--autorité 
présidentielle sur  l'administration 
le budget donne  une  représentation 
quantitative des priorités définies 
par le Chef  de  l'Etat. 
22112.  Le  Cabinet exécutif,  lui,  a  pour 
rôle d'aider le Président dans  la 
définition des objectifs politiques de 
la nation et des mesures administratives 
gui  en résultent  . 
.  Conseiller spécial du  Président pour 
la  Science et la Technologie 
Personnalité scientifique,  le 
Conseiller Scientifique doit avoir 
une  vue  d'ensemble  sur  la politique 
scientifique du  secteur public et du 
secteur privé. 
N'ayant aucun pouvoir  de  décision, 
son  rôle est d'aider le Chef  de  l'Etat 
pour  toutes les 'questions  de  politique 
nationale ayant des  incidences  scien-
tifiques et techniques. 
Il peut assister aux  réunions  du 
Conseil  National  de  Sécurité,  qui 
rassemble  les Directeurs des diverses 
agences  qui  s'intéressent à  la  Défense 
Nationale,  et  à  celles du  Cabinet 
(ensemble  des  chefs des  divers dépar-
tements) . 
Il est consulté pour  toutes les nomi-
nations  importantes dans  le domaine 
scientifique,  et représente politique-
ment  la  science américaine  au  Congrès 
et à  l'étranger. ROLE  CONSUL-
TATIF  DU  COL-
LEGE  DES 
CONSEILLERS 
SCIENTIFIQUES 
DU  PRESIDENT 
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En  outre,  le Conseiller  Scienti-
fique est membre  de  nombreux 
Conseils  scientifiques 
- Président du  Co~lège des  Conseil-
lers scientifiques, 
- Président du  Conseil  Fédéral  de 
la  Science et de  la Technologie, 
-Directeur de  l'Office de  la 
Science et de  la  Technologie, 
fonctions  qui  le mettent directement 
'eD mesure d'influer sur  l'entreprise 
scientifique et technique  du pays. 
Il faut remarquer,  cependant, 
qu'il ne  saurait,  en aucun  cas, 
avoir  un  rôle sélectif.  L'Adminis-
trateur de  la N.A.S.A.  a  ses propres 
contacts avec  le Président pour  les 
matières  scientifiques de  son  res-
sort  . 
.  Collège des Conseillers  Scientifi-
ques  du  Président 
Il s'agit d'un Comité  Consultatif 
formé  de personnalités choisies 
par le Président dans  le  secteur 
privé. Il donne  des avis  ind~pen­
.dants,  hors de  toute pression ad-
ministrative,  il entreprend les 
études et analyses  que  le Président 
. lui demande,  recrute au profit du 
Gouvernement  Fédéral  les meilleurs 
conseillers scientifiques du  pays 
et émet  des  recommandations  sur les 
moyens et méthodes permettant d'ac-
célérer les progrès  de  la  science 
et de  la technologie. 16 
ROLE  POLITIQUE 
Les  réunions  se  tiennent deux  jours 
par mois,  mais  la plus  grande  par-
tie du  travail est faite  dans  des 
Commissions  composées  de  membres 
du  Collège,  assistés de  personnali-
tés choisies par le  Gouvernement. 
Les  études entreprises  à  l'initia-
tive du  Collège  ou  du  Président 
sont ·faites dans  des  Commissions 
Permanentes  ou  ad hoc. 
Cependant,  le Collège n'est pas 
seulement destiné  à  donner  des 
consultations d'experts.  C'est 
aussi un  orqanisme  politique, 
chargé d'analyser les  r~pports 
entre la  Science et la  technique 
d'une part,  et l'action des  Pouvoirs 
Publics d'autre part.  Interrogé en 
1957  sur l'opportunité d'entreprendre 
un  vaste programme  de  conquête  de 
l'espace,  le Collège  énumérait de 
la manière  suivante  les  focteurs 
qui  rendent  indispensable  le déve-
loppement d'une  technique  spatiale 
"le premier  de  ces  facteurs est le 
désir  impératif d'explorer et de 
découvrir,  l'élan de  curiosité qui 
conduit les hommes  à  tenter d'aller 
là où  personne avant eux n'est allé .. 
Un  autre  facteur est le prestige 
national.  La  vigueur et la hardiesse 
de  notre  technologie spatiale contri-
bueront  à  accroitre le prestige des 
Etats-Unis auprès des peuples  du 
monde  et à  renforcer la confiance 
en notre  force  scientifique,  tech-
nique,  industrielle et.militaire". ROLE  DU  CONSEIL 
FEDERAL  DE  IA 




Le  Collège des Conseillers scien-
tifiques est donc  un  Centre d'in-
fo~ation. Il n'a aucun  pouvoir  de 
décision.  Ses  rapports  sont trans-
mis au Conseil  National  de  Sécurité 
au Cabinet,  aux  Chefs  de  Départe-
ments et des Agences  gouvernemen-
tales. 
.  Conseil  Fédéral  de  la  Science et de 
la Technologie 
Le  Conseil  Fédéral  de  la  Science 
et de  la Technologie  a  pour  rôle 
essentiel de  promouvoir  une  poli-
tique unitaire de  recherche et de 
développement au  sein de  l'Adminis-
tration Fédérale.  Il sert d'inter-
médidire entre les diverses Agences 
et le Président. 
Sa  composition est la  suivante  : 
- Un  Président  nommé  par  le Prési-
~  des  Etats-Unis pour  une  durée 
indéterminée.  Le  Conseiller spé-
cial pour la  Science et la  Tech-
nologie est traditionnellement 
désigné pour  remplir cette  fonc-
tion, 
- 11  représentants d'Agences  ou 
Ministères,  dont  la  N.A.S.A., 
l'A.E.C. et la N.S.F.  Chacun  de 
ces représentants doit être un 
employé hors classe désigné par 
le Directeur de  l'Agence  ou  du 
Ministère concerné. 
- Un  membre  du  Bureau  du  Budget 
qui peut assister aux  réunions  en 
tant qu'observateur. COMMISSIONS 
OFFICE  DE  LA 




Le  travail'est fait dans  des  Commis-
sions  ..  permanentes  ou  non.  Les 
~genees doivent prêter leur concours 
et donner  les·  informations  requises. 
Mais,  comme  il ne  s·· agit que  d'un 
Cbnseil consultatif du  Président et 
des Agences  gouvernementales,  le 
texte précise  que  ces  termes  ne  sau-
raient être interprêtés  comme  don-
nant au  Conseil  Fédéral  de  la  Science 
et de  la Technologie  un  pouvoir  de 
contrôle  sur une Agence,  un  fonc-
tionnaire  ou une activi  ~é quelconque. 
Cependant,  les Membres  de  ce  Conseil, 
occupant des postes  fort élevés 
dans  la hiérarchie de  leurs admi-
nistrations respectives,  détiennent 
un  large pouvoir  de  fait en matière 
de  décision pour  imposer  certaines 
coordinations  de  programmes . 
•  Office  de  la  Science et de  la  Tech-
nologie 
sa  création répond au  désir,  émis 
par le Congrès,  d'avoir un  organisme 
unique  qui puisse lui répondre  sur 
l'ensemble  de  la politique de  la 
recherche  scientifique. 
Le  Directeur et son Adjoint  sont 
nommés  par le Président avec  l'ac-
cord du  Sénat  :  ils ne  p'."uvent  "X~"'r · 
(:er  êltlCIHI(:  dlJI.P•  f()ncl  irJfl  •  1':11  f.J i  1  • 
].(!  Prt~sid<:nt  n(>mm<.!  .1  J,t  Di r<·c:t  ir111 
de  l'Office de  lt-.1  Sci<:r~c~  el  d<.·  1:1 
·rcchnologie  son  conseiller  spécial 
pour  la  Science et la  Technologie. 
Dès  lors,  le statut de  ce  Directeur 
reste très vaque,  car il peut,  en 
effet,  refuser  de  rendre  des  comptes 
au  Congrès  en  tant  que  Conseiller 
du  Président  ("privilège exécutif"). 19-
SON  ROLE  L'Office  fait des  études  sur  la poli-
tique générale  de  la  Science et de  1~ 
. Technologie,  l'évaluation des pro-
programmes  entrepris par  les Agences, 
leur influence: sur la poli  tique géné-
rale,  leur coordination. 
Ces  fonctions  conduisent l'Office  à 
jouer un grand rOle  dans  la prépara-· 
tien du  Budget  Fédéral,  r~le qui  lui 
a  d'ailleurs été parfois  reproché~ 
r;es  deux organisations disèutent  tou·e 
au  long  de  l'année des  questions et 
des problèmes les plus  importants 
dans  les domaines- de  la  Science et de 
la Technologie.  L • Office aide le  · 
Bureau  du  Budget  à  déterminer  l'urgence 
relative et le mérite  scientifique  · 
de  certaines.activités  scientifi~és 
et techniques.  ~  ., 
En  outre,  il prolonge  l'action du 
Bureau  du  Budget_  L'une  des  taches 
essentielles de  son Directeur est en 
effet de  comparaître devant  les 
Commissions  parlementaires  gui  exami-
nent les proposi  tiens budgétaires·  :  ·.  · 
ayant un point de  vue  global  des acti-
vités scientifiques du  Gouvernement, 
lui seul peut en effet défendré  la  · 
cohérence  des programmes  de  l'Executif. 
Cet organe,  uniquement consultatif 
en  théori~ a  donc  la possibilité tl' in-
tervenir dans  les affaires des Agences. CONSEIL  NATIONAL 
POUR  L'AEKONAUTIQUE 
ET  .L'ESPACE 
COMPOSITION 
20 
.  Le  Conseil  National  pour  l'Aéronau-
tique Et l'Espace 
La  mise  au point des prograrnrnes.inter-
ministériels est toujours  extrêmement 
complexe,  c'est pourquoi  un  organe 
spécialisé a  été créé  :  le Conseil 
National pour  l'Aéronautique et l' 
Espace. 
Placé  sous  l'autorité du  Vice-Président 
des  Et~t-Unis,  il reflète la volonté 
du  Congrès  de  développer  le domaine 
de  l'aéronautique et de  l'Espace  en 
e~ confiant la responsabilité  à  un 
personnage politique de  premier plan. 
Il se  compose  : 
- du  Président, 
- du  Secrétaire d'Etat, 
-du Secrétaire  à  la Défense, 
-de l'Administrateur de  la  N.A.S.A., 
-du Président de  l'A.E.C., 
- d'un  fonctionnaire  nommé  par  le 
Président, 
- de  quatre personnes  étrangères  à 
l'Administration choisies par le 
Président pour  leur grande  valeur 
scientifique, 
- d'un  secrétaire exécutif obligatoi-
rement civil. 
Ces  nominations doivent être approu-
vées par le  Sénat,  à  moins  que  l'accord 
de  ce dernier ait déjà été'donné pour  · 
la nomination  de  la même  personne  à 
un autre poste  da~s l'Administration. ROLE 
BUREAU  DU  BUDGET 
ELABORATION  DE  LA 
LEGISLATION 
21 
Ce  Conseilassiste·donc le Président pour 
l'orientation et la mise  en oeuvre  des 
programmes  de  recherche,  ainsi  que  pour 
la coordination entre les diverses 
agences  impliquées  dans  les problèmes 
de  l'aéronautique et de  l'Espace.  Il 
arbitre les conflits qui peuvent s'éle-
ver entre la N.A.S.A.  et les autres· 
agences. 
Il convient de  remarquer,  d'une part,. 
l'importance politique des membres  de 
ce  Conseil,  d'autre part,  l'influence 
prépondérante  que peut  y  exercer le 
Président. 
.  Le  Bureau  du  Budget 
Le  Bureau  du  Budget est l'organe le 
plus  important d'aide au Président. 
Il intervient dans  trois étapes  du 
processus d'élaboration de  la  législa-
tion  : 
Il examine  les propositions de  textes 
législatifs soumis par les Agences  à 
l'approbation du  Congrès,  les réponses 
des Agences aux enquêtes des  commis-
sions parlementaires.  En  outre,  lors-
qu'un  texte législatif est soumis au 
Président,  c'est à  lui  que  revient la 
tache  de  préparer le dossier  qui per-
mettra  au chef de  l'Exécutif de  se 
prononcer. 
Par ailleurs,  il conseille le Président 
lors de  l'étude et de  la préparation 
des  textes réglementaires et instruc-
tions. 
Enfin,  il étudie.les améliorations 
qui  peuvent être apportées  à  l'organi-
sation et aux modalités d'action de 




Mais  sa  tache  la plus  importante 
consiste  à  préparer  le document budgé-
taire  que  le Président  soumettra  au 
Congrès  au  nom  de  toute  l'Administra-
tion. 
Pour  lui permettre  de  remplir  ce  r6le, 
toutes  les Administrations  lui  remet-
tent chaque  année  des  documents  précis. 
Il procède ensuite aux arbitrages né-
cessaires pour  équilibrer chaque  bud-
get particulier.  Pour  les questions 
scientifiques,  il est conseillé par 
l'Office de  la  Science et de  la  Tech-
nologie. 
Le  processus n'est cependant pas  liné-
aire.  De  nombreux  sondages  officieux 
permettent en effet aux Agences  de 
pressentir si l'année budgétaire  sera 
placée  sous  le signe  de  la rigueur  ou 
de  l'expansion,  si certaines requêtes 
seront acceptables ou pas.  C'est en 
fonction  de  ces  sondages  que  les 
Agences préparent,leurs demandes,  et 
qu'elles pratiquent des  dosages  entre 
leurs divers programmes. ROLE  DU.CONGRES 
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Une  fois  les objectifs politiques déter-
minés,  le Gouvernement est soumis  aux 
impératifs financiers,  c'est-à-dire au 
pouvoir  du  Congrès. 
2212.  Le  Congrès 
Le  régime  constitutionnel des  Etats-Unis 
donne  un  très grand pouvoir au  Congrès. 
L'Exécutif et le Législatif doivent,  en 
effet,  s'équilibrer.par leur autorité et 
leur influence respectives. 
Mais  le Congrès,  comme  toute assemblée 
nombreuse,  est mal  préparé  à  l'étude des 
problèmes  techniques.  C'est pourquoi  son 
but n'est pas  de  prendre l'initiative de 
la recherche  scientifique,  mais plutOt 
de  s'assurer  gue  l'Exécutif le fait conve-
nablement. 
Le  Congrès américain,  utilisant les préro-
gatives  que  lui octroie la Constitution 
va  très loin dans l'exercice des  fonctions 
qui  lui sont dévolues.  Son  contrOle  s'ex~rce 
donc,  d'une part,  pendant la discussion des 
protets de  loi relatifs à  l'actïvité et 
aux responsabilités de  l'Administration 
(Chambre  des  Représentants),  d'autre part, 
lors des  examens  annuels  des  demandes  bud-
gétaires qui  lui sont  soumises  chaque 
année par le Président au  nom  de  tout 
l'Exécutif  (l),et,enfin,  lors de  la conclu-
sion des traités internationaux et de  la 
nomination de hauts  fonctionnaires  (Sénat). 
(1)  Rappelons  que  le budget  soumis  au·congr~s 
est celui qui  a  été transmis au  Président 
par le  Bureau  du· Budget,·  après arbitrages 
entre les divers budgets préparés par  les 




CHAMBRE  DES 
REPRESENTANTS 
ROLE  DE  IA 
COMMISSION 
BUDGETAIRE 
ROLE  DE  IA 
SOUS-COMMISSION 
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Pour  ce  faire,  le Congrès  a  opéré  une 
répartition interne des  responsabilitésen-
tre diverses  commissions,  permanentes  ou 
temporaires,  elles-mêmes divisées en  très 
nombreuses  sous-commissions.  Ces  dernières 
sont pratiquement toutes puissantes puis-
qu•aussi bien la  Commission  dans  son  en-
semble  que  la  Chambre  entérinent leurs 
propositions. 
Commission  de  la  Chambre  des 
Représentants 
La  Commission budgétaire est chargée 
d
1étudier et de  discuter les proposi 
tions budgétaires présentées par le 
Président,  et,au terme  de  son  étude, 
de  soumettre  le texte définitif qu•elle 
a  élaboré  à  !•approbation de  la  Chambre. 
En  fait,  comme  nous  1•avons  souligné 
plus haut,  ce  ~opt les  sous-commissions 
budgétaires qui  proçèdent chaque  année 
à  des  enquêtes extrêmement  sérieuses, 
aussi bien  sur place  qu•en  faisant 
comparaître  les responsables  des 
Agences  ( 
11Hearings
11
)  • 
Habituellement,  les  Sous-Commissions 
n•allouent  que  des crédits réduits par 
rapport aux  demandes  des Administrations • 
.  En  outre,  la charge  de  !•analyse budgé-
taire est dispersée entre diverses  sous-
commissions,  ce  qui peut avoir de ·très 
graves  conséquences pour  les programmes 
résultant d•un effort de  coordination 
entre diverses Agences. SENAT 
COMMISSIONS 
PERMANENTES 
COMMISSION  DE  LA  SCIENCE 
ET  DE  L'ASTRONAUTIQUE  DE 
LA  CHAMBRE  DES  REPRESENTANTS 
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commission  du  Sénat 
La  Commission budgétaire  du  Sénat  a  des 
attributions analogues  à  celles de  la 
Chambre  des  Représentants. 
Le  budget  de  la NASA  est d'abord voté 
dans  son  ensemble,  puis  par  imputations 
spécialisées  (appropriations). 
Le  principe  de  l'annualité budgétaire 
s'applique  à  toutes  les Agences,  mais 
la NASA  bénéficie d'un  régime  spécial 
les  fonds  non  dépensés  ne  sont pas 
retournés  au  Trésor  à  la fin  de  chaque 
année,  mais  restent disponibles 
jusqu'à ce qu'ils soient nécessaires 
à  l'accomplissement d'un  programme 
défini. 
Les  fonds,  une  fois  affectés par  la loi,, 
ne  peuvent plus être  soumis  qu'aux 
réglementations  des  commissions  per~ 
manentes  compétentes. 
22122.  ~~~~!~~!~~~-E~~~~~~~~~-~~~E~~~~~~~ 
~~-~~~!~~~-~~!~~~!~!s~~ 
Toute  Administration  dépend  d'une 
Commission  dans  chacune  des  Chambres 
du  Congrès. 
La  Chambre  des  Représentants  a  créé, 
au  mois  de  juillet 1958,  une  commission 
de  la Science et de  l'Astronautique 
qui  étudie  les projets sur  le plan 
scientifique uniquement.  cette insti-
tution est extrêmement  intéressante 
dans  la mesure  où,  libre de  toü  fe 
contingence  financière,  elle ne  s'atta-
che  qu'~ la valeur intellectuelle des 
programmes  de  recherche. SOUS-COMMISSION  DE 
LA  SCIENCE,  DE  LA 
RECHERCHE  ET  DU 
DEVELOPPEMENT 
COMMISSION  DU  SENAT  POUR 
LES  SCIENCES  AERONAUTIQUES 
ET  SPATIALES 
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Pour ce  faire,  elle doit  évidemment 
connaître  tous  les problèmes relatifs 
à  la science et au  développement  dans 
l'astronautique.  C'est elle qui  exerce 
la tutelle législative sur  la  NASA, 
ainsi  que  sur  les  programmes  de  toute 
autre Administration  touchant  au 
domaine  spatial. 
cette commission  a  d'ailleurs été 
dotée  de  responsabilités générales 
dans  le domaine  scientifique.  C'est 
ainsi qu'elle assume  la tutelle 
législative de  la NSF  et du  Bureau 
National  des  Poids et Mesures,  et 
qu'elle est saisie de  tous  les pro-
blèmes relatifs  à  la recherche,  au 
développement et aux bourses  de  l'en-
seignement scientifique. 
Le  travail est fait par  les  membres 
de  la commission assistés d'experts. 
Dès  1963,  la Commission créait la 
Sous-commission  de  la Science,  de  la 
Recherche et du  Développement,  pré-
sidée par le Représentant  Emilio 
DADDARIO,  qui  s'est acquis  une.très 
large audience  dans  les milieux 
parlementaires et qui  apparaît,  pour 
de  nombreux  observateurs,  comme  l'un 
des  meilleurs défenseurs  de  la cause 
de  la science.  Grâce  à  lui,  la  Sous~ 
commission  joue  un  rôle  d'information 
extrêmement  important,  et contribue 
ainsi  à  orienter l'action du  congrès. 
Le  Sénat  :  La  Commission  du  Sénat pour 
les Sciences Aéronautiques et Spatiales, 
créée  également en  juillet 1958,  a  des 
fonctiops  analogues  à  celles de  la 
commission  de  la Chambre,  en ce  qui 
concerne  les affaires  sp~tiales uni-
quement. ROLE  DU  GENERAL 
ACCOUNTING  OFFICE 
ENCHEVETRE MENT 
,DES  RESPONSABILITI.S 
PARLEMENTAIRES 
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222.  Le  contrôle 
Le  contrôle législatif sur  l'emploi et la 
gestion des  deniers publics est exercé par 
le  "General Accounting Office  ..  ,  sorte de 
Cour  des  Comptes,  dont  la direction est 
assurée par  le  "Comptroller  General  of the 
United States  .. ,  nommé  pour  15  ans par le 
Président avec  l'accord du  Sénat. 
Le  General Accounting Office  se  livre  à  un 
examen  indépendant  des  comptes  des  Agences 
et Ministères,  des  co-contractants  du 
Gouvernement  Fédéral,  ainsi  que  de  certains 
bénéficiaires de  l'aide fédérale.  Il a  l'au-
torisation légale d'accéder  à  toute  ~a comp-
tabilité de  ces  établissements. 
Cet  examen  permet  au.Congrès  de  savoir comment 
ont été dépensées  les-sommes  allouées  aux 
Agences,  si les résultats obtenus  l'ont été 
au  moindre  coût,  et,  enfin,  si les  recherches 
entreprises correspondent bien  aux  objectifs 
assignés par  le congrès. 
Comme  nous  venons  de  le constater,  les res-
ponsabilités parlementaires sont  donc  extrê-
mement  enchevêtrées,  ce  qui  rend difficile 
et lent tout travail législatif normal, 
c'est-à-dire toute  recherche  de  solutions  de 
remplacement  aux  projets et activités de 
l'administration. 
En  outre,  on  a  pu constater que  le processus 
budgétaire est de  nature  à  favoriser  les 
programmes  déjà en place  au  détriment d'efforts 
moins  bien établis  (en  dehors  du  cas d'entre-
prises nouvelles  hautement prioritaires). 28 
ceci explique  les inquiétudes qu'éprouvent 
les parlementaires quant  à  l'efficacité des 
services chargés d'orienter l'ensemble  des 
activités scientifiques et techniques. 
Une  fois  les objectifs stratégiques définis 
par  les responsables  gouvernementaux,  les 
programmes  scientifiques et techniques  doivent 
être élaborés,  puis mis  en  oeuvre. 
3.- INSERTION  DE  L'ORGANISME  DANS  LES  STRUCTURES  TECHNICO-
ECONOMIQUES  DE  LA  RECHERCHE  ET  DU  DEVELOPPEMENT 
Les  activités scientifiques de  la NASA  visent  à  former 
le personnel dont elle a  besoin,  à  rassembler et à 
diffuser des  informations  sur l'exploration de  l'espace, 
et,  surtout,  à  poursuivre d'importants  programmes  de 
recherche et de  développement. 
31.- L'organisme et son  environnement  technico-
économigue 
311.  Liaisons  avec  les laboratoires,  l'industrie, 
1ës-univërsités-ët-1ës-institutions-sans-but  Iuëratii  ___________________________________ _ 
Dans  son acte constitutif,  la NASA  est chargée 
de  promouvoir  le progrès des  connaissances 
humaines  sur  les phénomènes  de  l'atmosphère 
et de  l'espace.  Elle  a  donc  des  responsabi-
lités scientifiques qui  l'amènent  à  contribuer 
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cependant,  la majeure partie de  ses activités est 
·orientée vers  l'accomplissement  de  ses  grands 
programmes. 
Les  travaux  de  développement absorbaient en  1967 
environ  70  % des  dépenses et la recherche  appliquée 
18  %~ffectués en  majeure partie dans  l'industrie 
et les institutions sans but  lucratif).  Quant  à 
la recherche  fondamentale,  elle est effectuée 
principalement dans  les universités et dans  ses 
propres  laboratoires. 
Total  Recherche  Recherche  Développe-
Année  des  fondamen-
crédits  tale  appliquée  ment 
1960  363  97  166  lOO 
1965  4.990  528  762  3.700 
1966  5.071  598  713  3.760 
1967*  4.986,6  689  727,6  3.570 
1t  Estimation. 
(En  millions  de  dollars). 
3lll.Recherche fondamentale 
Pour  la mise  en  oeuvre  de  sa politique  de 
recherche  fondamentale,  la NASA  ne  se  borne pas 
à  financer des  propositions  individuelles et 
fragmentaires  émanant  de  chercheurs  (subventions). 
Elle  a  également adopté  un  certain nombre 
d'instruments destinés  à  apporter un  soutien 
financier  à  des  programmes  plus vastes,  regrou-
pant plusieurs chercheurs et ayant  une  portée 
interdisciplinaire  (cf.  32:  Modalités d'action). PROBLEMES 
DE  GESTION 
SELECTION  DES 
BENEFICIAIRES 
GESTION  DES 
PROGRAMMES 
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ce  vaste  ensemble  de  recherches  pose  cepen-
dant  des  problèmes  de  gestion  à  la NASA,  d'une 
part  pour  la sélection des  bénéficiaires des 
subventions,  d'autre part pour  la gestion des 
programmes 
.Sélection des bénéficiaires des  subventions 
L'octroi de  subventions doit répondre  à  un  dou-
ble objectif d'encouragement  scientifique et 
d'opportunité politique.  Pour concilier ces 
deux  impératifs,  la  NASA  recourt  à  la méthode 
dite du  "Double  examen"  :  le  jugement  technique 
est formulé  par des  comités consultatifs 
composés  de  scientifiques n'appartenant pas  à 
l'Administration,  et le  jugement politique 
final  émane  de~ fonctionnaires  responsables. 
En  fait,  l'appréciation ne  peut reposer  uni-
quement  sur des critères scientifiques, elle 
doit également  faire  intervenir des  facteurs 
tels que  le prestige des  candidats,  la renommée 
et l'implantation géographique  des  institutions 
universitaires auxquelles ces derniers  sont 
rattachés  . 
. Gestion des  programmes 
Dans  le cas  de  projets individuels,  le contrôle 
se  traduit par  un  certain nombre  de  comptes-
rendus  que  les chercheurs adressent  au  respon-
sable administratif qui  leur est désigné. 
Les  intéressés estiment cependant  que  cette 
servitude est une  gêne  considérable  pour  eux 
et que  l'utilité en est contestable.  C'est, 
en  fait,  le renouvellement  des  subventions  qui 
est l'occasion d'une  évaluation globale  des 




ET  PROGRESSION 
DES  PROGRAMMES 
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Dans  le cas d'allocations plus  importantes, 
des  Directeurs de  programmes  sont désignés 
au sein des  départements  intéressés. 
Enfin,  en  ce  qui  concerne  les subventions 
institutionnelles,  les Directeurs  de  dépar-
tements  ou  les Présidents d'universités sont 
tenus  pour  responsables et doivent  rendre 
compte  de  l'utilisation des  fonds. 
3112.  Marchés  publics  de  recherche 
La  plus grande partie des  travaux  de  recherche-
développement  de  la NASA  découle  de  contrats 
de  marchés  publics passés  avec  les entreprises 
privées. 
Pour ce  faire,  elle est dispensée  dœ formalités 
de  31  u.s.c. §259 qui  prévoit  l'obligation de 
dire qu'un contrat est fait dans  l'intérêt de 
la défense et de  la sécurité,  ou  que  la publi-
cité est impossible. 
Par contre,  le 42  U.S.C.  §  2473  b.S exige  que 
l'Administrateur·permette,  dans  toute  la mesure 
du possible,  aux petites entreprises de  parti-
ciper  à  l'oeuvre aéronautique et spatiale des 
Etats-Unis. 
La hiérarchisation et la progression des  pro-
grammes  ont pour  objet de  faciliter ie choix 
des  contrats et la réduction des  dépenses 
les programmes  de  recherche-développement  sont 
classés en  six catégories  : ADMINISTRATEUR 
32 
.Recherche  fondamentale  et appliquée, 
.Développement exploratoire  (sans  mise  au 
point d'un matériel expérimental), 
.Développement  avancé  (avec  mise  au  point 
d'un matériel expérimental), 
.Développement  technique  (fabrication expé-
rimentale) , 
.Essais et évaluation  (par  les utilisateurs) 
et, enfin, 
.Production. 
Il s'agit,  en  fait,  de  respecter cette pro-
gression et de  ne  passer  à  un  stade ultérieur 
que  lorsque  le stade précédent est franchi.  · 
Cette méthode  offre de  nombreux  avantages  : 
elle permet  de  limiter considérablement  les 
risques en négociant  des  contrats différents 
pour chaque  étape et chaque  programme. 
voyons  maintenant  comment  ces  liaisons sont 
conduites  à  l'intérieur même  de  la NASA. 
312 •.  ~~~E!~~~~~-~~~-!~~~~~~!~~~~ 
(cf.  le Schéma  III ci-après) 
L'Administrateur de  la NASA  et son Adjoint 
dirigent les activités aéronautiques et spatia\es 
des  Etats-Unis,  dans  le cadre  des  programmes  éla-
borés  par  le Président et le conseil National 
pour  l'Aéronautique et l'Espace.  Ils sont chargés 
des  relations avec  la communauté  scientifique ·et 
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ET  CONTROLE 
DES  PROGRAMMES 
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Un  Administrateur Associé est chargé de  la coor-
dination des divers programmes et participe  à  la 
mise  au point de  la politique scientifique géné-
rale avec  l'Administrateur.  Il est aidé dans  sa 
tâche par l'Assistant Administrator  for  Policy 
et par l'Assistant Administrator  for programs 
Plans  and Analysis. 
Divers  services  sont chargés  des  relations avec 
les autres Agences  (Office  of Department  of 
Defense  and  interagency affairs),  des  problèmes 
juridiques  (Office  of Legislative Affairs) , 
des  relations avec  le public  (Office  of Public 
Affairs) ,  et des  programmes  internationaux 
(Office  of International Affairs). 
L'Associate Administrator  for  organization and 
management est responsable  de  l'élaboration dès 
politiques vis-à-vis des  Universités,  de  l'Indus-
trie. 
L'Office of Management  Development est responsable 
de  la diffusion  à  l'intérieur de  la NASA  de  tous 
les documents  concernant  les procédures  de  gestion. 
Le  planning,  la coordination et le contrôle des 
programmes  de  la NASA  sont effectués par les 
Directeurs  de  quatre  "Field Centers"  =  Office 
of Manned  Space  Flight,  Office  of Space  Science 
and Applications,  Office  of Advanced  Research 
and Technology, Office of Tracking and  Da ta 
Acquisition. 35 
Les  trois premiers  de  ces  Directeurs  sont également 
gestionnaires des centres  de  recherche_  chaque 
centre pouvant conduire  des  recherches  pour plu-
sieurs Directeurs  • 
•  L'Office of  Manned  Space Flight est responsable 
du  développement  des vols  spatiaux habités, 
ceci  incluant la mise  au  point des véhicules 
et installations de  lancement.  Il gère  trois 
centres  : 
- le George c.  Mêrshall  Space Flight Center 
(mise  au  point de  fusées  de  lancement~ 
- le Manned  Spacecraft Center,  centre consacré 
aux véhicules  spatiaux habités,  c'est-à-dire 
aux Missions  Gemini et Apollo, 
- le  John F.  Kennedy  Space Center  (lancements 
effectués sur la côte atlantique) • 
•  L'Office of  Space  Science and Applications 
est responsable  de  l'exploration scientifique 
de  l'espace,  des  planètes et de  l'exploitation 
à  des  fins pacifiques  de  la technologie  spatiale 
(télécommunications et météorologie) . 
Il gère  également trois centres  : 
le Goddard  Space Fliqht Center  (recherche  scien-
tifique spatiale avec  des  engins  non habités, 
recherche et développement  dans  le  domaine  de 
la météorologie et des  satellites de  télécommu-
nication) , 
- le Jet PrgpulSignLaboratory  (étude  des  fusées 
et de  la propulsion par réaction).  Ce  centre, 
financé  exclusivement par la  N.A.S.A~ est 
dirigé  sur  une  base contractuelle par  le 
California Institute of  Technology  (cf.  32. 
Modalités  d'action). MATERIEL  ET 
EQUIPEMENT 
36 
le Wallops  Station,  utilisé pour  les essais 
en vol  des  missiles balistiques et pour la 
recherche aéronautique relative aux vitesses 
supersoniques • 
• L'Office of  advanced research and  technology 
couvre  tous  les programmes  scientifiques et 
s'occupe  de  leur coordination  (10 %du budget 
de  la N.A.S.A.,  1/3  du  personnel).  Il possède 
ses propres  laboratoires 
-l'Ames Research center  (Recherche  fondamentale 
et appliquée biomédicale,  biophysique, 
dynamique  des  gaz •••  )  : 
le Fliqht Research Cehter  (recherche aéronau-
tique et spatiale,  essais en vol)  : 
- le Langley Research Center  (vols  supersoniques, 
matériel  aéronautique,  rentrée  dans  l'espace) 
- le Lewis  Research Center  (propulsion,  fusées 
nucléaires) • 
1 
•  L'Office of  tracking and Data Acquisition,  enfin, 
qui  ne  possède  pas  de  centres  de  recherche,  est 
responsable  de  l'acquisition de  tout le matériel 
nécessaire  à  l'achèvement  des  programmes  de  la 
N.A.S.A. 
Pour  mener  à  bien la mission qui  lui est confiée, 
la N.A.S.A.  doit également  passe~ des contrats 
ou  négocier  toute autre  forme  juridique avec 
toute personne privée  ou  publique. 
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32.- Modalités  d'action 
Comme  nous  venons  de  le constater,  le secteur 
gouvernemental  de  la Recherche  comprend les 
laboratoires fédéraux et les  c~~tres de 
Recherche  sous contrats fédéraux. 
3211.  Les  laboratoires fédéraux 
Nous  avons  constaté que  la N.A.S.A.  avait 
mis  en place  un  réseau d'organes  de  re-
cherche,  dont  nous  avons  décrit les prin-
cipaux axes  de  recherche. 
Il semble,  en fait,  que  l'utilisation effi-
cace  de  tels laboratoires  se heurte  à  un 
certain nombre  d'obstacles,  et notamment 
à  la difficulté pour  la N.A.S.A.  de  recru-
~  une  main-d'oeuvre  scientifique et 
technique  de  valeur en raison des  salaires 
plus  importants  que celle-ci peut trouver 
dans  l'industrie privée,  ainsi que  de  la 
plus  grande  liberté qui lui y  est laissée. 
La  N.A.S.A.  a  donc  été amenée  à  se  décharger 
d'un certain nombre  de  ses responsabilités. 
C'est ainsi qu'elle a  confié  à  la Communi-
cation Satellite Corporation le soin d'ap-
pliquer  industriellement les techniques  de 
télécommunications qu'elle avait élaborées. 
Cette évolution ne  va  évidemment  pas  sans 
susciter des critiques.  On  reproche  à  la 
N.A.S.A.  de  perdre ainsi,  par le sous-emploi 
de  ses propres laboratoires,  une  compétence 
technique qui lui permettrait de  diriger 
et contrôler plus étroitement les programmes 
dont  l'exécution est confiée  à  des  labora-
toires extérieurs. CENTRES  DE 
RECHERCHE  SOUS 
CONTRATS  FEDE-
RAUX. 
SECTEUR  PRIVE 
MARCHES  DE 
RECHERCHE 
DEVELOPPEMENT 
TYPES  DE 
MARCHE 
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3212.  Les  centres  de  Recherche  sous  contrats 
fédéraux 
Nous  avons  vu  l'exemple  du  Jet Propulsion 
Laboratory,  dirigé par le California 
Institute of  Technology. 
1 
Ces  centres de  recherche  sous contrats 
sont  peu  différents  des  Laboratoires,  mais 
bénéficient d'une  plus  grande  latitude, 
notamment  lors  du  recrutement  des  chercheurs 
(salaires plus  élevés,  ambiance  de  recherche 
quasi-universitaire). 
Diverses  mesures  ont été adoptées. 
3221.  Les  marchés  de  recherche  développement 
Les  procédures d'adjudication des  contrats 
prévoient le principe  général  de  la concur-
rence  :  cependant,  dans  le cas  de  marchés 
très  importants,  il n"est pas  rare  que 
seules les grandes  sociétés  soient consul-
tées. 
Les  types  de  marchés  auxquels  la  N.A.S.A. 
peut recourir  sont très  nombreux,  mais 
leur forme  est soigneusement étudiée. 
C'est ainsi que  la N.A.S.A.  a  mis  au  point 
des  directives concernant la forme  des 
co'ntrats  :  ce  sont les N,A,S.A.  Procure-
ment  Regulations. 39 
Ce  type  de  contrat était autrefois 
le plus utilisé.  Il prévoit que  le 
fournisseur est remboursé  de  toutes 
ses  dépenses,  et qu'il est rémunéré 
par  un bénéfice fixe,  qui  ne  dépasse 
en général  pas  10 % des  dépenses 
estimées. 
De  nombreuses  études ont cependant 
montré  que  les dépenses  définitives 
dépassaient presque  toujours considé-
rablement les prévisions,  ce qui 
contraignait la N.A.S.A.  à  effectuer, 
a  posteriori,  des contrôles coQteux 
et peu efficaces. 
C'est pourquoi,  ce  type  de contrat 
est actuellement limité aux cas  où 
l'objet,  le coat et le calendrier  du 
contrat sont très difficiles,  sinon 
impossibles  à  prévoir.  Il est soumis 
à  une  autorisation préalable. 
Le  cast contract est surtout utilisé 
pour les marchés  passés  avec  des 
Universités  ou  des  Institutions  sans 
but lucratif.  Il prévoit que  la N.A.S.A 
rembourse  au bénéficiaire l'ensemble 
des  frais réels d'exécution. 
La  N.A.S.A.  rembourse  une  partie déter-
m1nee  des frais réels  d'exécuti~n, 
aucun bénéfice n'étant prévu.  · La  conclusion de  ce  type  de  contrat 
n'est cependant permise que  lorsque 
les entreprises peuvent attendre  des 
bénéfices commerciaux  des  travaux  de 
recherche  développement  financés  en 
partie par l'Administration.  En  fait, 
il s'agit là d'une  subvention publique 
directe. 
Dans  ce  type  de  contrat,  un ~ 
forfaitaire est défini et reste fixe 
pendant toute la durée  d'exécution 
du  contrat.  C'est donc  la formule  la 
plus avantageuse  pour  l'Administra-
tion,  les risques financiers étant 
entièrement  à  la charge  du  contractant. 
Elle est d'ailleurs de  plus en plus 
utilisée, et principalement lorsque 
l'Administration est en mesure  d'ap-
précier les devis. 
Ce  contrat définit au  départ  : 
.  des  prévisions  de  coat et de  profit 
dont  découle  une  prévision de  prix, 
.  un prix plafond et 
•  un  accord  de  partage  des  risgues 
et des  gains entre la N.A.S.A.  et 
le contractant,  la règle  du  partage 
pouvant varier selon que  le coat 
final est supérieur  ou  inférieur à 
la prévision. PROPRIETE 
INDUSTRIELLE 
La  procédure applicable  à  ce  type  de 
marché  est identique  à  la précédente, 
si ce  n'est que  ce contrat contient 
une  clause limitative des  bénéfices 
ou  des  pertes,  Le  bénéfice maximal 
ne  peut  dépasser  15 % des frais prévus. 
ces·contrats,  utiiisés principalement 
lorsque les conditions  de  réalisation 
d'un programme  ou  son coat sont très 
incertains,  se  sont énormément  déve-
loppés  depuis  1961.  Alors  que  leur mon-
tant total s'élevaità 100.000 dollars 
en  1960,  il atteignait 421  millions  de 
dollars en 1963. 
Leur  grand avantage,  en effet,  est ~­
citer le fournisseur  à  réduire  ses 
ecOts.  à  améliorer le calendrier et la 
qualité  de  la prestation  ;  par ailleurs, 
ils contraignent l'Administration à  un 
effort de  systématisation.  de  program-
mation et de  prévision.  En  contre-
partie,  les entreprises obtiennent un 
pcofit lié à  leur effort  • 
.  Stipulations en matière  de:  propriété 
industrielle  le statut de  la N.A.S.A. 
prévoit que  les  inventions faites  dans 
le cadre  d'un contrat passé  avec  elle 
sont la propriété exclusive  du  gouver-
nement  des  Etats-Unis.  Cependant,  l'Ad-
ministrateur peut décider  d'abandonner 
ce  droit s'il considère  que  cela sert 
mieux les intérêts de  la Nation. INDEPENDANT 
RESEARCH  AND 
DEVELOPMENT 
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A  partir de  cette règle,  la N.A.S.A. 
a  créé la  jurisprudence  suivante  : 
le droit peut être abandonné  lorsque 
l'invention est sans  grande utilité 
pour  les objectifs de  l'Administration. 
L'Administrateur  procède  de  même  pour 
toute  invention appartenant  à  un  do-
maine  général  de  recherche,  ou  à  un 
secteur  industriel  dans  lequel  le 
contractant est particulièrement avancé 
et détient une  forte  position sur le 
marché. 
Dans  ce  dernier cas,  le contractant 
doit,  en principe,  acquérir  des  droits 
exclusifs sur l'invention et sur  ses 
applications  ;  le gouvernement  se ré-
serve toutefois  un  droit d'usage  irré-
vocable et gratuit. 
Dans  tous  les cas,  la N.A.S.A.  se ré-
serve  un  droit  de  reprise,  pendant un 
certain délai,  pour  les cas  où  l'entre-
prise stériliserait la découverte,  ou 
en empêcherait  l'usage et la diffusion. 
3222.  Fonds  publics affectés  à  l'Independant 
Research  and Development 
Les  fournisseurs  de  la N.A.S.A.  doivent 
poursuivre  des  recherches  propres,  notam-
ment  pour  les grands contrats  de  recherche 
développement.  En  outre,  ils  doiven~ 
acquérir les qualifications  techniques 
qui leur permettront d 
1 obtenir plus  sare-
ment  de  nouveaux  marchés,  ce  qui est vrai 
dans  les entreprises pour  lesquelles les 
commandes  de  l'Etat représentent  l'essen-
tiél du  chiffre d'affaires,  mais  aussi 
dans  les petites entreprises qui,  par 
sùite  de  l'insuffisance  de  leurs  ressources 
propres,  sont désavantagées par rapport 




De  son côté,  l'Administration désire 
trouver en face  d'elle les meilleurs 
fournisseurs,  disposant  de  personnel 
entraîné et de  matériels  modernes. 
C'est pourquoi,  la N.A.S.A.  a  autorisé 
ses fournisseurs  à  consacrer  à  leurs 
propres  recherches  une  légère partie des 
crédits mis  à  leur  disposition  (en règle 
générale  5  %)  • 
ces crédits peuvent être affectés  à  des 
travaux dans  les secteurs choisis par  les 
entreprises,  mais  qui doivent être liés 
à  l'activité associant l'entreprise  à 
l'Administration. 
3223.  Politique en matière. d'achats 
Le  "Buy American Act"  réglemente les 
achats  de  biens et services de  l'Admi-
nistration. 
En  vertu  de  l'Executive Order  10582  de 
1954,  les organismes publics  ne  peuvent 
passer  de  marchés  à  l'étranger que  si 
les prix américains  dépassent  de ~ 
les prix étrangers,  cette marge  étant 
portée  à  12  % si les producteurs améri-
cains  sont établis dans  des  régions· défa-
vorisées ou s'ils sont dans  la catégorie 
des entreprises de petite dimension  (1) • 
Le  déficit act11el  de  la balance  des  paie-
ments  rend encore  plus strict ces dispo-
sitions fortement protectionnistes. 
(1)  Les  produits canadiens  sont considérés 
comme  des produits nationaux américains. SUBVENTIONS 
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3224.  Les  subventions 
A  me·sure  qu'elle mettait au  point  sa 
politique  de  soutien  à  la recherche  fon-
damentale,  la N.A.S.A.  élaborait un  en-
semble  de  formules  de  subventions. 
La  subvention  se  présente  sous  la forme 
d'une  simple  lettre stipulant,  en  des 
termes  généralement très vagues,  le but 
de  la recherche entreprise et les moda-
lités financières  de  l'accord.  Ces 
subventions  sont attribuées pour  un  à 
deux ans,  délai critiqué par les cher-
cheurs,  engagés  dans  des  travaux  de plus 
longue  durée. 
On  peut citer quatre  formes  principales 
de  subventions  : 
- Répartition des  traitements  du  corps 
professoral entre les établissements 
d'enseignement et l'Administration 
pendant la période où celui-ci colla-
bore  à  un  programme  fédéral  de  re-
cherche 
- Répartition  des  charges financières 
entre la N.A.SA.  et l'Université 
(Matching Grant) •  Cette formule  est 
notamment utilisée pour le financement 
d'équipements. 
Participation  a~x coûts  indirects 
supportés par les Etablissements  d'En-
seignement  supérieur  ;  cette partici-
pation est négociée  lors  de  chaque 
programme  de  recherche. DIFFUSION  DE 
L'INFORMATION 
45 
- il faut enfin mentionner le  ~­
gramme  de  soutien aux Universités 
appliqué par la N.A.S.A.,  afin de 
renforcer le potentiel universitaire 
de  recherche et d'enseignement  dans 
les domaines  de  la science et de  la 
technologie  spatiales. 
3225.  Communication  de brevets et de  know-
how 
L'acte qui  a  créé la N.A.S.A.  lui 
fait obligation de  diffuser  dans  le sec-
teur  industriel et dans  le monde  scienti-
fique  les  informations acquises  dans  le 
cadre  de  ses  programmes  (1) . 
A cet effet,  elle a  mis  sur pied 
!'"Office of  Technology Utilisation" qui 
se  compose  de  deux  sections principales  : 
- la Division de  l'Information scien-
tifique et technique 
qui permet  à  la communauté  aérospatiale 
l'accès  à  un  stock de  200.000  documents 
techniques  codés et enregistrés sur 
bandes  magnétiques  (stock alimenté par 
les Centres  de  recherche  de  la N.A.S.A.: 
75.000 rapports par an,  et par les centres 
extérieurs  à  la N.A.S.A.,  américains  ou 
étrangers) • 
Cette  documentation est communiquée  à 
1 'ESRO. 
(l)  Elle  ne  conserve  un contrôle que  sur 6  % 
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- la Division de  l'application de 
la Technologie,  qui  permet  de 
sélectionner,  à  partir d'informations 
stockées  sur bandes magnétiques,  les 
découvertes  dont  l'adaptation semble  la 
plus  prometteuse  pour  les secteurs n'ap-
partenant pas  à  l'Aéronautique,  ni  à 
l'Espace.  C'est ainsi que  2.000  nouveaux 
développements  possibles  sont apparus 
en  1967/68. 
L'Office of  Technology Utilisation dispose 
de  plusieurs bureaux régionaux,  chargé 
de  mettre ces  informations scientifico-
techniques  à  la disposition des  petites 
entreprises industrielles,  et,d'autre 
part,  de  propager  à  l'échelon régional 
le know-how  susceptible d'applications 
industrielles. 
La  gamme  de  services offerts par ces 
~entres régionaux est la suivante 
- Diffusion sélective  : 
Chaque  entreprise appartenant au  réseau 
d'informations  a  un  "profil d'intérêt  .. 
qui  fait ressortir ses  zones d'activité 
et d'intérêt.  Des extraits des  documents 
qui  peuvent l'intéresser lui sont auto-
matiquement  communiqués,  un  rapport 
complet pouvant lui être envoyé  sur 
demande. 
- Recherche  rétrospective  : 
ce  service est fourni  en réponse  à  des 
questions  techniques posées par des 
compagnies  membres  du réseau. COOPERATION 
INTERNATIONALE 
ET  AIDE  A 
L'ETRANGER 
ACCORDS  DE 
COOPERATION 
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- Diffusion des publications  :  des 
exemplaires sont envoyês  chague  semaine 
aux  sociêtês membres.  Si certaines 
rubriques  les intêressent plus particu-
lièrement,  le centre régional peut 
obtenir des  donnêes  plus dêtaillées en 
provenance  du  service d'origine de cette 
information. 
Le  programme  d'exploration spatiale ne 
pourrait se poursuivre aisément  sans  les 
nombreux  accords qui  permettent  aux  centres 
américains  de bénéficier des  observations 
faites par des  organismes  êtrangers. 
3231.  Accords  de  coopération 
Les  programmes entrepris en coopêration 
apparaissent comme  un  complément  de 
l'activitê principale de  la N.A.S.A. 
A cette  fin,  celle-ci a  élaboré  une 
véritable doctrine  : 
- Chaque  gouvernement  qui  désire 
participer aux  activités de  la N.A.S.A. 
doit dêsigner un  organisme civil unigue 
chargê des  négociations. 
- Des  propositions spécifiques 
doivent être adressées  à  la N.A.S.A., 
qui  pourra ainsi les évaluer en  fonction 
de  leur contribution  à  ses propres pro-





- Chaque  pays  doit assumer  la charge 
financière  de  sa participation aux 
activités. 
- Enfin,  les résultats de  la recherche 
spatiale doivent être accessibles  à  la 
communauté  scientifique internationale. 
En  1966,  71  pays participaient aux  pro-
grammes  de  la N.A.S.A. 
3232.  Aide  à  la recherche scientifique 
étrangère 
•  La  N.A.S.A.  accorde  à  l'étranger des 
subventions,  qui  ont pris une  grande 
importance depuis  1960  (8,6 millions 
de  dollars en  1964;  16,1 millions  en 
1966). 
Les  travaux portent essentiellement sur 
la recherche appliquée. 
Les principaux bénéficiaires en  sont  la 
Grande-Bretagne,  l'Australie et l'Afrique 
du  Sud,  cette distribution géographique 
étant liée  à  l'extension des  réseaux  de 
repérage  de  satellites de  la N.A.S.A  • 
•  En  outre,  la N.A.S.A.  finance  de  gros 
investissements,  affectés  notamment  à 
la construction des  stations de  repé-
rage. 
L'effort scientifique de  la N.A.S.A.  engage 
donc  des  ressources considérables,  et 
entraîne  l'ensemble  des  forces  économiques 
du  pays  dans  une  grande entreprise de 
recherche-développement.  Les  effets écono-
miques  des  dépenses  spatiales sont  l'une 
des  questions  actuellement  les plus contro-
versées  aux  Etats-Unis.  Nous  allons  donc 
tenter d'évaluer l'efficacité de  cet 
organisme. REDUCTION 
DES  BUDGETS 
NOlNELLE 
ORIENTATION 
DU  PROGRAMME 
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4.- ESSAI  D'EVALUATION  D'EFFICACITE  DE  L'ORGANISME 
41.- Résultats 
La  décennie  pour  la conquête  de  la lune  s'achève 
sans  que  les Etats-Unis aient réussi  à  lui 
substituer un  nouvel  objectif spatial national. 
comme  conséquence directe,  la N.A.S.A.  va  devoir 
affronter deux  situations critigues 
- une  réduction de  son budget, 
- d'autre part,  le Président NIXON  a  suggéré  une 
coopération plus étroite entre  le programme 
spatial civil et .l'Armée  de  l'Air,  ce  qui 
équivaudrait en fait  pour  la N.A.S.A.  à  un 
contrOle militaire. 
Budgets et programmes 
L'annexe II donne  les budgets  alloués  à  la N.A.S.A. 
depuis  son origine.  On  peut remarquer  que, 
depuis  1967,  le budget·de  la N.A.S.A.  diminue 
régulièrement.  En  effet; bien que  la conquête  de 
la lune ait provoqué  une  satisfaction et une 
fierté légitimes,  elle a,  dans  le même  temps, 
conduit  à  une  remise  en guestion  du  programme 
spatial américain.  Nous  avons  déjà signalé que 
les Américains n'étaient plus disposés  à  se 
laisser  entra1n~r dans  une  compétition de  prestige 
et que  de  nouvelles priorités se dessinaient dans 
le domaine  de  la recherche  scientifique et tech-
nique  aux  Etats-Unis. 
Pour  justifier le programme  de  la N.A.S.A.,  il 
s'agit maintenant  de  le rentabiliser,  c'est-à~ 
dire le mener  à  bien aux  moindres  frais et en 
tirer des bénéfices substantiels pour  la société. 50 
Les  conséquences  en  sont les suivantes  : 
- En  matière  de  technologie,  une  nouvelle  techno-
logie  ne  sera développée  que  si elle est 
commune  et nécessaire  à  la plupart des pro-
grammes. 
En  matière  de  fusées  :  diminuer  au  maximum 
le coQt  des  lancements  (d'où le concept  de 
transporteur récupérable et réutilisable). 
- En  matière  de  satellites  :  priorité sera 
donnée  aux  satellites d'application par rapport 
aux  satellites scientifiques. 
- Pas  de  duplication avec  les programmes  simi-
laires spatiaux. 
- Enfin,  le programme  devra  favoriser la 
coopération internationale. 
Pour  faire  face  à  cette nouvelle orientation, 
la N.A.S.A.  soumet  la mise  en  oeuvre  de  son 
programme  aux critères suivants  : 
- le Technoloqy Readiners  qui  consiste  à  adapter 
les missions  aux possibilités technologiques 
présentes  ou  futures  (et  non  plus  à  développer 
la technologie en  fonction des  missions pro-
posées) , 
- le  "Proof-on-Concept"  qui prévoit qu'avant  de 
passer au  stade de  développement,  on  s'assur9 
que  le système est viable  sans qu'il y  ait 
besoin de  justifier d'une  application militaire. DIFFERENCES 
ENTRE  L'ACTION 
DE  LA  N.A.S.A. 




42.- Evaluation de  l'efficacitê 
Il est êvidemment  très difficile de  mesurer 
l'efficacitê de  la N.A.S.A.,  ainsi que  l'effet 
êconomique  desretombêes  de  la recherche  spatiale. 
Les  diffêrences principales entre l'action 
de  la N.A.S.A.  et la mission qui  lui êtait 
dévolue  sont les suivantes  : 
- D'une part, il est difficile d'affirmer 
que  toutes  les applications des  recherches 
menées  par la N.A.S.A.  ont des  incidences 
uniquement pacifigues et non militaires. 
D'autre part,  on  ne  peut pas  non plus 
affirmer que  des duplications d'efforts 
concernant la recherche  aêronautique et 
spatiale n'existent pas  d'Agence  à  Agence. 
L'absence  de  programme  centralisê de 
recherche  les rend pratiquement inêvitables, 
notamment  dans  le domaine  de  la recherche 
fondamentale. 
Les  études consacrêes  au  problème  des  retom-
bées  de  la recherche  spatiale sont très 
nombreuses,  mais  toutes concluent  à  l'impos-
sibilité de  mesurer,  pour l'instant,  leur 
effet économique. REPERCUSSIONS 
POSITIVES 
52 
Le  tableau ci-après récapitule  les  retombées 
des  programmes  de  recherche  sur l'espace et 
sur  les missiles  (programmes  militaires).  Il 
est tiré du  rapport  du  Denver  Research  Ins-
titute qui  propose  la classification suivante 
des  retombées  : 
4221.  Réperc~ssions tangibles 
.  L'application  à  une  activité civile 
d'un produit qui  doit  son  existence  à 
un  programme  fédéral  spatial  . 
.  Les  progrès  des  techniques  de  production 
et le  transfert de  ces  techniques  à  des 
secteurs plus  larges. 
Sous  l'impulsion des  programmes  fédéraux 
en effet,  certains secteurs  de  l'écono-
mie,  comme  ceux  des  métaux  réfractaires 
ou  des  aciers  spéciaux par exemple,  ont 
progressé rapidement. 
Les contrats de  fourniture,  par ailleurs, 
amènent certaines industries  à  faire  des 
progrès rapides  (miniaturisation par 
exemple). 
La  diffusion des  méthodes  de  conception 
et de  gestion élaborées pour-les pro-
grammes  spatiaux et militaires,  intro-
duites par  M.  Mc  NAMARA  (système  d'ana-
lyse  du  Planning-Programming-Budgeting) 
et généralisées ensuite  à  l'ensemble  des 


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































•  La  réductioh des  ecOts  de  fabrication 
de  certains produits,  la recherche 
faisant apparaître de  nouvelles  tech-
niques  de  production  (prix  du  titane 
réduit de  moitié  à  la suite de  recher-
ches  sur les vols  supersoniques).  ces 
réductions  de  prix  facil~tent,  en  outre, 
les usages  commerciaux civils  (exemple 
des  détecteurs  à  infrarouges) . 
•  L'extension du  marché  de  certains 
produits.  Dans  le cas  des  calculatrices 
et de  l'électronique,  par exemple,  les 
programmes  gouvernementaux  ont permis 
à  cette industrie d'amortir les premiè-
res séries de  production et aux utilisa-
teurs  de  se  familiariser  avec  ces 
nouveaux produits. 
4222.  Incidences  moins  perceptibles 
•  L'élévation du  niveau  de  l'ensemble  de 
la technologie et la prise de  conscience 
de  l'opinion publique et des  directeurs 
d'entreprise des possibilités offertes 
par  la technique  moderne. 
La  diffusion des  connaissances et 
l'accroissement général  du  niveau des 
qualification à  l'intérieur des entre-
prises travaillant pour  les  programmes 
fédéraux  (par  l'imposition de  nouveaux 
critères de  fiabilité) • 
•  La  circulation de  personnel qui  diffuse 
les nouvelles connaissances entre  de:; 
entreprises travaillant pour  l'espace et 
des  firmes  orientées  vers  le marché 
civil. CRITIQUES 
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•  L'augmentation des qualifications pro-
fessionnelles  du  personnel • 
•  L'expansion des  qrandes  universités et 
la promotion d'universités  moyennes  au 
niveau des  grandes. 
Il faut cependant mentionner  les critiques 
formulées  à  l'encontre de  la politique de 
recherche  de  la N.A.S.A.  : 
•  Une  orientation excessive,  dans  les 
universités et les grandes entreprises, 
des  étudiants,  ingénieurs et scienti-
fiques  vers  des  recherches  spatiales, 
effet négatif encore renforcé par les 
difficultés auxquelles  se heurtent les 
entreprises pour  transférer  leur per-
sonnel  d~ secteur de  la recherche 
spatiale  à  d'autres activités. 
Les  branches  industrielles qui  reçoi-
vent  la part la plus  importante  des 
fonds  de  recherche  de  la N.A.S.A.  ne 
contribuent qu'à  une  faible  fraction 
de  la valeur ajoutée  totale. 
•  La  trop faible  importance  accordée  aux 
avantages estimés  que  l'industrie peut 
tirer des projets  faisant  l'objet de 
mesures  de  promotion,  ainsi  que  la trop 
faible attention portée  aux  activités 
industrielles de  recherche  développement 
orientées vers  le marché. EFFICACITE  PAR 
RAPPORT  AUX 
COUTS 
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•  Le  reproche  le  p~us important reste 
cependant celui du  coût de  ces pro-
grammes.  Nombre  d'industriels estiment 
en effet que certains programmes  spec-· 
taculaires ont  mis  l'accent sur le 
succès  aux  dépens  de  la  rentabil~té, 
que  des  sommes  équivalentes  dépensées 
suivant les méthodes  de  la libre  entre~ 
prise auraient produit des résultats 
supérieurs,  qu•un certain nombre  d'ac-
tivités exécutées aujourd'hui  dans  des 
instituts publics  ou  des  institutions 
sans but lucratif devraient être trans-
férées  dans  les laboratoires des entre-
prises industrielles où  la possibilité, 
de  réaliser des  bénéfices crée  une 
stimulation inexistante par ailleurs. 
Il est néanmoins  indéniable  que  le pro-
gramme  spatial américain profite  à 
l'humanité toute entière  :  télévision 
en couleurs,  purification de  l'eau à 
moindres  frais,  nouvelles peintures,  , 
nouvelles matières plastiques,  chirurgie i 
au  laser,  énergie solaire...  ·  ' 57 
ANNEXE  I 
LE  NATIONAL  AERONAUTICS  & SPACE  ACT  OF  1958 
La  mission dévolue  à  la N.A.S.A.  est fixée  comme  suit 
(72  Stat.  426;  42  U.S.C.  2451 et seq.)  :  Sec.  102. 
a.- The  congress hereby declares  that it is the policy 
of the  United States that activities in space  should 
be  devoted  to peaceful  purposes  for  the benefit of 
all mankind. 
b.- The  congress  declares  that the  general welfare  and 
security of the  United States require  that adequate 
provision be  made  for aeronautical and  space activities. 
The  congress  further declares that such activities shall 
be  the responsibility of,  and  shall be  directed by,  a 
civilian agency exercising control  over aeronautical  and 
space activities sponsored by  the  United States,  except 
that activities peculiar to or primarily associated 
with  the  development  of weapons  systems,  military 
operation,  or  the  defense  of the  United States  (including 
the  research and  development  necessary  to make  effective 
provision  for  the  defense  of the  United States)  shall be 
the responsibility of,  and  shall be  directed by,  the 
Department  of Defense;  and  that determination as  to 
which  such agency bas responsibility  for  and direction 
of any  such activity shall be  made  by  the  President in 
conformity with section  201  (e). 
c.- The  aeronautical and  space activities of the  United States 
shall be  conducted  so as  to contribute materially to one 
or  more  of the  following objectives  : 1.- The  expansion of hurnan  knowledge  of phenomena  in the 
atmosphere  and  space; 
2.- The  improvement  of the  usefulness,  performance,  speed, 
safety,  and efficiency of aeronautical and  space 
vehicles; 
3.- The  development  and  operation of vehicles capable of 
carrying instruments,  equipment,  supplies,  and  living 
organisms  through  space; 
4.- The  establishment of long-range  studies of the potential 
benefits to be  gained  from  the  opportunities  for,  and 
the problems  involved in the utilization of aeronau-
tical and  space activities for peaceful  and  scientific 
purposes; 
5.- The  preservation of  the role of the  United States as  a 
leader in aeronautical and  space  science  and  techno-
logy  and  in  the  application thereof to the conduct  of 
peaceful activities within and  outside  the  atmosphere; 
6.- The  making available to agencies directly concerned 
with national defense of discoveries  that have  military 
value  or significance,  and  the  furnishing by  such 
agencies,  to the civilian agency established to direct 
and control nonmilitary aeronautical  and  space acti-
vities,  of information as  to discoveries which  have 
value  or  significance  to that agency; 
7.- cooperation by  the  United States with other nations 
and  groups  of nations  in work  done  pursuant  to this 
Act  and  in  the  peaceful  of the results  thereof;  and 
8.- The  most  effective utilization of  the  scientific and 
engineering resources  of the  United States,  with close 
cooperation among  all interested agencies  of  the 
United States in arder  to avoid unnecessary duplication 
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L'ESRO  1 
ORGANISATION  EUROPEENNE  DE  RECHERCHES  SPATIALES 
I.- MISSION  ET  OBJECTIFS 
C'est  en  1959  que l'on peut trouver les  premières  traces 
d'un mouvement  européen  de coopération dans  le domaine  des 
recherches  spatiales,  quand  les Professeurs  AMALDI  (Italie) 
et AUGER  (France)  s'entretinrent de ce projet. 
En  janvier 1960,  le Professeur AUGER,  au cours  du  premier 
symposium international sur la science spatiale organisé 
à  Nice  par le COSPAR  (Comittee  on  Space Research),  réunissait 
un  certain nombre  de  scientifiques,  afin d'étudier avec  eux 
quelles possibilités s'offraient à  l'Europe dans  le domaine 
spatial. 
En  avril,  une  réunion regroupait,  à  l'invitation de  la Royal 
Society,  des  scientifiques de dix  pays  (Belgique,  Dane.uark, 
France,  Allemagne,  Italie,  Pays  Bas,  Norvège,  Suède,  Suisse 
et Royaume  Uni) . 
A  la suite de ces  discussions,  était créé,en  juin,  le groupe 
d • Etudes  Européennes pour la Recherche Spatiale  (GEERS) ,  dont 
le but était d'établir une commission  préparatoire d'étude 
pour  un  programme  européen de  recherches  spatiales.  C'est 
ainsi qu'une conférence intergoüvernernentale réunit  à  Meyrin 
(dans  les établissements  du  CERN)  le 28  novembre  1960 des 
scientifiques et officiels des  dix  pays  cités plus haut,  plus 
d'Espagne et d'Autriche,  en qualité d'observateurs  pour  cette 
dernière.  A  la fin  de cette conférence,  les  11  nations  parti-
cipantes créaient la COPERS  (Commission  Préparatoire Europé-
enne  de  Recherches  Spatiales). 
Le  20  mars  1964,  la convention créant  l'ESRO  et  préparée  par 
la COPERS  était signée  par  tous  les Etats  sauf l'Italie,  qui 
ratifiait la convention  plus tard en  1964. "-tission 
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L'article II de  la convention fixait en ces  termes  la mission 
de  l'ESRO  "L'organisation a  pour but d'assurer et de  dévelop-
per,  à  des  fins  exclusivement pacifiques,  la collaboration 
entre Etats Européens  dans  le domaine  de  la recherche et de 
la technologie spatiales".  (Cf.  en  annexe  I  le texte intégral 
de  la Convention). 
Pour  réaliser ses objectifs,  l'organisation devait mettre  en 
oeuvre  un  programme  de  recherches  scientifiques et d'activi-
tés techniques  (prévu  par la Convention) 
- "Etudier et construire des charges  de  fusées-sondes,  des 
satellites et des  sondes  spatiales,  portant des  appareils 
scientifiques fournis  par  les Etats membres  ou  par  l'organisa-
tion elle-même. 
- Procurer  des  véhicules de  lancement et se charqer  de  leur 
lancement. 
- Se  charger de la réception,  du  rassemblement,  du  dépouille-
ment et de  l'analyse des  données. 
- Contribuer  aux travaux de recherche et de  développement 
nécessaires  à  son  programme. 
- Assurer et développer  les contacts entre chercheurs  et 
ingénieurs,  ainsi que  les échanges  et la formation  supérieu-
re de  spécialistes. 
- Diffuser des  informations  parmi  les Etats membres. 
- Collaborer  avec  les institutions scientifiques des  Etats 
membres  et contribuer  à  la coordination de  leurs efforts. 
- Conclure des  accords  pour  l'utilisation de base de  lancement 
de  fusées  et de satellites ainsi que d'autres installations 
que  les Etats membres  ou d'autres Etats  pourront mettre 
à  sa disposition." 69 
L'article VII  de la convention spécifie que le programme 
de  l'organisation comportera le lancement  : 
- de  fusées  sondes, 
- de  p~tits satellites en orbites 
de  petites  sondes  spatiales, 
proches  de la terre et 
- de gros satellites et de grosses  sondes  spatiales, 
Le  nombre  des  engins  à  lancer étant décid·  par le Conseil 
de manière  à  permettre  "l'exécution,  dans  une mesure  raison-
nable,  d'expériences  d'une réelle valeur  ~cientifique prépa-




II.- INSERTION  DE  L'ORGANISME  DANS  LE  SYSTEME  SOCIO-POLITIQUE 
EUROPEEN 
21.- L'ORGANISME  ET  SON  ENVIRONNEMENT  SOCIO-POLITIQUE 
211.- Place de  l'organisme dans  l'organisation de  la 
Recherche  en  Europe 
La  Belgique,  le Danemark,  l'Espagne,  la France, 
l'Italie,  les Pays-Bas,  la République Fédérale 
d'Allemagne,  le Royaume-Uni,  la Suède et la Suisse 
sont Etats membres  de  l'ESRO.  (Cf.  Annexe  II). 
L'Autriche,  la Norvège  et l'Irlande bénéficient 
d'un statut d'observateur. 
212.- Rapports  de  l'organisme avec  la tutelle en  termE:; 
de statuts 
L'ESRO  comprend  un  conseil composé  de  deux repré-
sentants par  Etat  membre  (assistés éventu.ellement 
de conseillers),  qui  siège au moins  deux  fois  par 
~ 
Il élit pour  un  an  un  Président et deux Vice-Prési-
dents,  qui  ne  peuvent être élus  plus  de  deux  fois 
de suite. 
Chaque Etat membre  dispose d'une voix  au  Conseil. 
Les  décisions  sont prises  à  la majorité simple 
des  Etats membres  représentés et votants. 
En  outre, il nomme  un  Directeur Général  à  la majo-
rité des  2/3  des Etats membres,  pour  une  période 
déterminée,  et il peut mettre fin  à  son mandat  à 
la même  majorité. ~aractère inter-
:1ational des 
responsabilités 









Les  responsabilités du Directeur Général et du 
personnel  envers  l'organisation sont de caractère 
exclusivement international  :  ils ne  doivent  donc 
ni demander  ni recevoir d'instructions d'aucun 
Gouvernement. 
22.- PROCESSUS  DE  DECISION  ET  DE  CONTROLE 
221.- Budgets et programmes 
Le  Directeur Général  de  l'ESRO  envoie  aux 
Etats merobres,  au  plus tard le premier  sep-
tembre de chaque année,  un  projet de budget 
pour  l'exercice financier  suivant  (du  1/1 
au  31/12). 
Ce  projet de budget est examiné  par  le 
comité Administratif et Financier,  composé 
de représentants de tous  les Etats Membres, 
et transmis  ensuite au Conseil  avec  des  com-
mentaires. 
Le Conseil adopte le budget,  à  la majorité 
de.,· -deux  tiers des Etats membres. 
Les  prévisions de recettes et de  dépenses 
sont groupées  par chapitres et les virements 
d'un·  chapitre à  l'autre sont interdits, 
sauf autorisation du  Comité Administratif 
et Financier. 
Un  budget révisé  peut être établi  par  le 
Directeur Général  à  la demande  du  Conseil. 
Des  prévisions triennales  sont établies par 
le Conseil statuant  à  la majorité des  deux 


















Les  dépenses  autorisées  par le Conseil 
sont couvertes  par  les contributions 
des  Etats membres  (en  %)  : 
1964  1969  1970 
1,99  Observateur  Observateur 
4,21  3,72  3,71 
2,10  2,15  2,23 
2,53  0,80  5,36 
18,22  20,17  19,60 
10,64  11,72  12,70 
1,60  Observateur  Observateur 
4,04  4,04  4,36 
21,48  24,31  22,93 
25,00  23,13  21,44 
4,92  4,23  4,52 
3,27  3,24  3,15 
Le barême  des  contributions est établi ~ 
les trois ans  par le Conseil,  à  la major~­
té des  deux ·tiers des  Etats membres,  sur la 
base du  Revenu National net  de chaque Etat 
membre  pendant  les trois années  les plus 
récentes,  la contribution ne  pouvant  cepen-
dant dépasser  25 % du montant total des 
contributions. 
Le  Directeur Général  communique  ensuite  aux 
Etats membres  le montant  de leurs contri-
butions,  et  ~~s dates  auxquelles  les vèr-
sements doivent être effectués. Comité 
Scientifique 
et technique 
Comité  Consultatif 
des  programmes 
de  lancement 
Commission 
de  vérification 
des  comptes 
2212.-
73 
Le  Conseil,  assisté par le Comité  Scien-
tifique et technique,  arrête les  plans  et 
les  programmes  de  travail  annuels  de  l'ESRO. 
Sur  la proposition du  Comité  Scientifique 
et technique,  le Conseil  a  créé le Comité 
Consultatif des  Programmes  de  lancement, 
qui  a  la tâche de  préparer le programme 
scientifique et technique  de  l'ESRO.  Ce 
Comité,  composé  de  cinq scientifiques  nom-
més  par les Etats  membres,  est-,  à  son  tour, 
aidé par  six groupes  ad hoc,  chacun  de  ceux-
ci se composant  de  10  à  12  experts  spécia-
listes des  divers  domaines  de  la science 





structure de  l'atmosphère, 
rayons  cosmiques  et radiations 
piégées. 
ionosphère et phénomènes  auroraux, 
lune,  planètes,  comètes  et milieu 
interplanétaire, 
- STAR  :  Etoiles et systèmes  stellaires, 
- SUN  :  astronomie solaire. 
222.- Contrôle 
Le  Directeur Général  établit un  compte  exact de 
toutes  les recettes et dépenses  de  l'ESRO,  qui  est 
ensuite examiné par  une  commission  de  vérificat1on 
des  comptes. Cette C'Jmmission se compose  de  fonctionnaires  de 
rang  élevé de certains Etats  membres  (par  rotation) , 
désignés  à  la majorité des  deux  tiers par le conseil. 
Un  Président est nommé  selon la même  procédure pour 
une période  ne  dépassant pas  trois  ans. 
La  commission  vérifie que les dépenses  sont confor-
mes  aux  prévisions budgétaires,et fait un  rapport 
sur la gestion économique  des  ressources  financières 
de  l'ESRO. 
Les  rapports établis par la Commission  sont ensuite 
transmis  au  Conseil,  qui  approuve et publie  les 
comptes  annuels  de  l'organisation. 75 
III.- INSERTION  DE  L'ORGANISME  DANS  LES  STRUCTURES  TECHNICO-
Comités  de 
définition 
de  mission 
Etudes  de 
faisabilité 
Plan  de  réa-
lisation du 
projet 
ECONOMIQUES  DE  LA  RECHERCHE  ET  DU  DEVELOPPEMENT 
31.- L'ORGANISME  ET  SON  ENVIRONNEMENT  TECHNICO-ECONOMIOQE 
311.- Liaisons avec les  laboratoires,  l'industrie, 
l'Université  ... 
Une  étroite coopération entre  l'ESRO  et la 
Communauté  Scientifique permet  une  adaptation 
des  solutions  techniques  aux objectifs scienti-
fiques  des  missions.  C'est pourquoi  ont été mis 
sur pied des  comités  de  définition de  mission 
comprenant  des  consultants scientifiques,  des 
membres  de  l'ESTEe  (Centre  Européen  de  Recherche 
et de  Technologie  Spatiales)  et des  membres  de 
la Direction des  Programmes et des  Plans . 
.  Etudes  préliminaires  :  des  études préliminaires 
partant de  la définition f·ormulée  par le  "client  .. 
traduisent en propositions techniques  les exi-
gences  de  la mission  à  remplir. 
ces études  préliminaires aboutissent  à  la  rédac-
tion d'un  document  fondamental,  désigné  sous  le 
nom  de  "Plan de  réalisation du  projet"  qui décrit 
les solutions  techniques  proposées  pour  la réa-
lisation,  les essais et le fonctionnement  de  la 
mission.  Il présente,  en outre,  un  calendrier 
détaillé  de  réalisation,  et donne  une  évaluation 
du  coat  du  projet.  Enfin,  il définit la méthode 
préconisée pour la conduite  du  projet,  en chiffre 
les  implications  sur le plan des  effectifs néces-
saires  à  la réalisation de  la mission,  et  indique, 
éventuellement,  les contraintes résultant  de  la 
nature  du  projet. Appel  d'offres 
Directoire  de 
cinq personnes 
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Ces  études préliminaires s'effectuent soit à 
l'intérieur de  l'organisation,  soit sous  forme 
de  consultations industrielles.  Dans  le second 
cas,  plusieurs consortiums  industriels sont sélec-
tionnés après appel  d'offres de  courte  durée, 
et appelés  à  effectuer en compétition des  études 
préliminaires contre remboursement forfaitaire 
ou  en  régie  • 
•  Phase  de  réalisation  :  La  décision est prise et 
un  appel d'offres est lancé  à  tous  les Instituts 
scientifiques et aux  industriels des Etats 
membres  (regroupés  en consortiums  ou  individuel-
lement pour  les projets de  moindre  coat) . 
La  décision prise par le Comité  d'Adjudication 
doit assurer une  répartition équitable des tra-
vaux entre les industries  des différents Etats-
membres.  Dans  une  certaine mesure,  elle essaie 
d~ favoriser les Etats les moins  avancés  dans 
la technologie spatiale  (par  exemple  la Suisse 
ou  l'Autriche). 
312.- Compléments  sur  l'organigramme  (Cf  ci-après) 
La  structure  interne  de  l'ESRO,  dans  les premières 
années  de  son existence,  confiait entre les mains 
du  Directeur Général et de  trois Directeurs 
(Scientifique,  Technique et Administratif)  la tiche 
de  réaliser la politique définie par le Conseil. 
Depuis  1968,  cette structure  a  été changée  afin de 
devenir plus opératoire  (Cf  organigramme  ci-après) 
un  Directoire  de  cinq personnes  gère maintenant 
l'ESRO  : 
- le Directeur Général  (PARIS) 
- le Directeur des  Programmes et des  Plans 
(PARIS),  qui  remplace,  en fait,  les Direc-







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 Directeur  du 
projet 
79 
Cette autorité,et la responsabilité correspondante, 
ont été  investies dans  le Directeur  du  projet. 
Celui-ci s'entoure d'une  équipe pluri-disciplinaire, 
qui  se consacre entièrement au  projet et qui est 
chargée  de  surveiller l'état d'avancement  des  tra-
vaux  dans  l'industrie et de  contrôler la  consomma-
tion  des crédits par  rapport aux prévisions  du 
Plan  de  réalisation du  projet.  La  taille et l'im-
portance  de  ces équipes présentent  des  différences 
importantes  d'un projet  à  l'autre. 
32.- MQDALITES  D'ACTION 
Plan  de  gestion 
de  projets destiné 




321.- Contrats avec  l'industrie 
L'adoption d'un  planning échelonné  des  projets 
et l'expérience acquise  à  l'occasion des  premiers 
contrats avec  clause d'intéressement passés  par 
l'ESRO,  ont conduit cette dernière  à  entreprendre 
des  études en vue  de  codifier et améliorer  des  pro-
cédures  internes,  telles que  l'évaluation des 
soumissions,  et de  mettre  au  point  de  nouveaux 
types  de  contrat olus adaptés  (1969} . 
C'est ainsi qu'au  sein de  la Division  des  Contrats 
de  l'ESTEe,  a  été créée  une  section chargée  d'assu-
rer la bonne  administration des  grands contrats, 
ainsi que  la gestion des activités annexes. 
D'importants  travaux ont été consacrés  à  l'appli-
cation  du  contrôle  des  coats  des  lots  de  travaux. Satellites 
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Un  "Plan  de  gestion  de  projets  destiné  aux 
Contractants  ..  a  été établi,  englobant  non  seulement 
les activités des contractants,  mais  aussi  les tra-
vaux  internes concernant  les projets  ou  les études 
scientifiques. 
Des  méthodes  spéciales  de  contrôle comportant  l'em-
ploi  de  formulaires  appropriés  pour  le planning et 
le contrôle  des  coOts  ont été élaborées. 
Les  devis  analytiques des  soumissionnaires 
sont maintenant présentés  sur des  formulaires-
types,  ce qui  facilite la comparaison. 
3211.  Etude et construction de  satellites 
La  réalisation des  études préliminaires est, 
nous  l'avons vu,  confiée soit  à  des  industri-
els,  soit aux  laboratoires propres  de  l'Orga-
nisation. 
Lorsqu'il s'agit d'un petit projet de  satel-
lite,  présentant  des  analogies  avec  des  pro-
jets antérieurs,  l'étude préliminaire est 
réalisée par la Division Etudes  de  Systèmes 
du  Département Satellites et Fusées-sondes 
de  l'ESTEC,  aidée  par différentes divisions 
des  Départements  Développement et Technologie 
et Science  Spatiale  de  l'ESTEe et de  l'ESOC. 
Au  contraire,  s'il s'agit d'un projet  de 
satellite nouveau  et important,  les études 
préliminaires  sont effectuées par  l'industrie 
et financées  entièrement par  l'organisation. 
Cette procédure  a  été appliquée  pour  la  pre-
mière  fois  en  1969. 
Ces  études préliminaires  demandent,en 
général,  quelques  mois  et coûtent environ 
10  % du  projet. Eusées-sondes 
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Réalisation  :  Etant  donné  la diversité  des 
taches  à  remplir et la nécessité d'assurer 
une  distribution équitable des  travaux entre 
les industries des Etats  membres,  la réalisa-
tion d'un satellite n'est pas  confiée  à  une 
seule entreprise,  mais  à  un  consortium d'en-
treprises complémentaires. 
L'expérience  a  montré  que  les firmes  europé-
ennes  intéressées par les activités spatiales 
étaient suffisamment  nombreuses  pour  que 
chaque projet  de  satellite suscite trois ou 
quatre offres réellement concurrentielles 
et techniquement valables.  Depuis  1969,  cepen-
dant,  trois consortiums  de  caractère permanent 
ont été créés  (Cf  en Annexe  IV  la liste des 
contractants) • 
3212.  Etude etoonstruction de  fusées  sondes 
La  procédure  de  planification échelonnée  des 
projets  a  été étendue  aux projets  de  fusées-
sondes.  Des  études  de  faisabilité  tenant 
compte  des  aspects  techniques,  opérationnels 
et financiers  sont  donc  effectuées pour  cha-
cune  des  charges utiles. 
Pour être plus précis,  prenons  l'exemple  du 
satellite TD  1,  qui doit être  lancé  en 
février-mars  1972. 
Un  chef  de  projet dirige  un  important  groupe 
de  29  personnes,  et bénéficie  du  soutien  du 
Département  Développement et Technologie. 
En  Septembre  1968,  un  contrat préliminaire 
avait été établi avec  le Consortium MESH. 82 
Il fallait,  pour l'établir sur  des  bases 
plus définitives 
- définir les  impératifs  techniques, 
-publier un  plan général agréépourle projet 
et oeuvrer  à  la réalisation de  ce  plan  dans 
tous  les secteurs, 
- préparer et conclure  de  façon  formelle  un 
contrat définitif avec  le consortium MESH. 
Au  cours  du  printemps  1969,  l'ESTEe  a  donc 
rédigé et transmis  au  contractant  une  série 
préliminaire  des  principales spécifications 
techniques,  rééditées  de  façon  plus  complète 
en  Juillet. 
Le  contrat a  été  signé  le 14 AoUt  avec  la 
Société  des  Engins  MATRA,  agissant au  nom 
du  Consortium MESH.  Il s'agit d'un contrat 
à  remboursement  de  frais,  assorti  d'un~ 
plafond  .  Son  montant  total se  décompose  en 
une  partie  à  prix forfaitaire  (55 % environ} 
couvrant la fourniture  du  matériel et une 
partie  à  remboursement  de  frais  couvrant  les 
essais,  certains matériels,  les droits et le 
bénéf~ce du  contractant. 
Le  contrat fixe  également  une  procédure  pour 
évaluer et délimiter la responsabilité et 
répartir le coût  des  modifications  techniques 
susceptibles d'être proposées  par  la suite. 
Le  Groupe  chargé  du  projet a  été  renforcé  par 
la nomination  en août d'un Contrôleur  du 
projet et d'un  Ingénieur  chargé  de  la fiabi-
lité et du  contrôle  de  qualité.  Les  effectifs 
du  groupe  ont été portés de  29  à  40. Brevets 
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Pour  le contrôle  du  projet,  il est fait usage 
de  l'installation de  calcul  de  l'ESTEe,  afin 
de  faciliter l'évaluation au  jour le  jour 
de  la situation et pour  s'enquérir  des  objec-
tifs et modifications  touchant les étapes 
marquantes  du  projet et en analyser  les consé-
quences. 
En  ce  qui  concerne  les droits  industriels et 
brevets,  l'ESRO  s'en réserve  la propriété 
lorsqu'il s'agit d'inventions concernant 
directement l'espace.  Dans  tous  les autres 
cas,  ils deviennent propriété  de  l'entreprise 
dans  laquelle ont été faites  les découvertes. 
322.- Travaux effectués  dans  les laboratoires  de  l'ESRO 
ESRIN  L'ESRIN  a  un  programme  bien défini  : 
- Recherche  théorique  :  les travaux  ont  trois 
objets principaux  : 
.  Contribuer  aux  progrès  de  la Science 
Spatiale en  général, 
.  Fournir  à  l'ESRIN des  éléments  théoriques, 
pour  appuyer  ses activités expérimentales, 
.  Acquérir la compétence  requise  dans  quel-
ques-uns  au  moins  des  domaines  de  recher-
che  qui  intéressent les missions  spatiales 
entreprises par l'organisation. 
- Travaux  expérimentaux  :  le principal objet 
de ce  programme  est d'élucider  en  labora-
toire des  problèmes particuliers de  physique 
spatiale mis  en  évidence  par les observa-
tions  efE~ctuées au  moyen  de  fusées  et de 
sa tel li  tes':-, ESTEe 




3222.  L'ESTEe 
.Rappelons  que  la Division Etudes  de  Systèmes 
du  Département Satellites et Fusées-sondes 
effectue les études préliminaires aux  satel-
lites et fusées-sondes  de  moyenne  importance 
et présentant des  analogies avec  les projets 
antérieurs  . 
.  Le  Département  Science  sociale gère  égale-
ment  un  programme  de  recherches  internes 
dans  ses différentes divisions  : 
- Rayons  cosmiques, 
-Physique  de  l'ionosphère, 
- Physique  des  surfaces. 
Les  recherches  sont,  soit faites  en  labo-
ratoires,  soit placées  à  bord de  satellites 
ou  de  fusées-sondes. 
323.- Diffusion des  informations 
Jusqu'en  1969,  le Service  de  Documentation  Spatiale 
contactait les utilisateurs potentiels d'informa-
tions  sur la recherche et la technologie  spatiales 
uniquement  par publicité postale et brochures. 
Devant le manque  d'efficacité de  ce  système,  un 
groupe  "liaison avec  les Utilisateurs",  composé 
de  cinq scientifiques et ingénieurs,  ayant,  en 
plus  de  leur spécialisation,  des  connaissances  en 
matière  de  gestion  de  documentation,  a  été créé. 
Il est chargé  non  seulement  de  faire connaître, 
par  des  contacts directs,  aux Universités et aux 
Entreprises,  les prestations qu'il peut offrir, 
mais  surtout d'analyser les questions qui  lui  sont 
posées et d'y répondre. Enseignement 
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En  outre,  un  système  absolument  nouveau  de  recherche 
automatisée  de  l'information a  été  introduit  à 
l'ESRO,  fonctionnant  au  moyen  de  l'ordinateur que 
l'organisation  ~ossède,  mais  avec  un  équipement 
spécial  (RECON)  qui en  permet  l'interrogation à 
partir de  terminaux éloignés,  et introduit la pos-
sibilité d'un dialogue  entre l'opérateur et la 
machine. 
Ce  système,  mis  au  point par la firme  LOCKHEED  pour 
la NASA,  a  été adapté et étendu  pour  l'ESRO,  de 
manière  à  lui permettre le traitement par lots,  de 
telle sorte qu'un  "profil utilisateur",  une  fois 
établi par l'analyste sur le terminal  RECON,  puisse 
être automatiquement confronté  à  la liste des  docu-
ments  nouveaux.  Pour  un  profil par  an,  avec  deux 
mises  à  jour mensuelles,  le prix demandé  est de 
84  francs. 
Au  départ,  des  terminaux ont été  installés  à  Paris, 
à  l'ESOC et à  l'ESTEe.  Le  système  a  été  conçu  de 
manière  à  pouvoir  desservir une  vingtaine  de  ter-
minaux  dispersés  géographiquement. 
Grâce  à  ce  système,  le délai moyen  de  réponse  a 
été  ramené  de  10-14  jours  à  1-5  jours.  En  cas 
d'urgence,  les réponses  peuvent être envoyées  par 
Télex le  jour  même. 
La  rationalisation des  procédures  de  collecte et 
de  traitement  des  données est menée  en étroite 
collaboration avec  la NASA. 
324.- Enseignement 
En  1969,  l'ESRO  a  consacré 1% de  son budget  annuel 
à  un  programme  d'enseignement. 
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3241.  Programme  externe  de  bourses  pour  chercheurs 
aéEüfanfs-ëf-ëëntirffiés:-----
Ce  programme  permet  à  des  scientifiques soit 
de  participer  à  des  recherches  menées  dans 
des  Instituts d'Europe  ou  des  Etats-Unis, 
recherches  liées  à  des  programmes  spatiaux 
nationaux  ou  internationaux,  soit de  suivre 
des  cours  conduisant  à  l'obtention de  diplômes 
supérieurs  dans  des  disciplines  intéressant 
l'espace. 
3242.  Programme  interne d'accueil  de  scientifiques 
associés:-Lïob)ët-dë-ëë-programme est  de  per-
mettre  à  des  scientifiques et techniciens  de 
collaborer  à  des  projets d'intérêt commun 
dans  les divers  établissements  de  l'ESRO. 
3243.  Cours  d'été  :  il est ouvert chaque  année  à 
ën~iron-60-jeunes diplômés  qui  commencent 
leur carrière dans  un  domaine  intéressant 
les  programmes  spatiaux européens. 
3244.  Bo4~se DOUGLAS  MARSCH  :  Cette bourse est 
résër~éë-aÜ-përsonnëf de  l'ESRO  et a  été 
créée  en  1968.  Le  premier  lauréat a  été 
envoyé  en poste  au  Centre  de  Recherche  Elec-
tronique  de  la  ~SA. 
3245.  Colloques et symposiums  :  leurs  thèmes  se 
rattaëhënt-dirëëtërnënt-aux programmes  actuels 




3246.  Programme  de  bourses  pour  étudiants en 
~~!~!~~~=~~~~~=~~=~~~~~~!~~!~----------
Ce  projet,  actuellement  à  l'étude,  s'adresse 
aux étudiants des  Etats  membres  qui  viennent 
de  passer  un  premier  diplôme  d'études  supé-
rieures techniques et qui désirent utiliser 
les moyens  de  l'ESRO  pour les recherches 
qu'ils font  en  vue  de  leur  thèse. 
Les  titulaires de  ces bourses  demeureront 
cependantrattachés  à  leur Université  d'origine 
325.- Relations  internationales 
L'ESRO  entretient des  relations avec  les organisa-
tions régionales,  européennes  ou  mondiales  (OCDE, 
Conseil  de  l'Europe,  UEO,  UNESCO). 
C'est ainsi qu'une collaboration effective a  été 
apportée  au  Secrétaire Général  de  l'UEO  pour 
l'établissement d'un  inventaire complet  des  acti-
vités  technologiques auxquelles participent les 
Européens. 
Des  visites et échanges  de  correspondance  permettent 
à  l'ESRO  de  donner  des  informations  aux  Gouverne-
ments  de  certains pays,  européens  ou  non,  qui  s'in-
téressent aux activités  de  l'organisation. 
Enfin,  l'ESRO  se fait représenter  à  diverses  réu-
nions  scientifiques et technologiques. Relations 
publiques 
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326.- Relations publiques 
Elles ont pour but  de  faire mieux  comprendre  les 
buts et travaux de  l'organisation 
- Diffusion  de  communiqués  à  la presse, 
- Conférences  de  presse, 
-Visites des  installations de  l'Organisation, 
-Publications et brochures  d'informations, 
- Photothèque, 
- Filmothèque, 
- Participation à  des  expositions nationales 
ou  internationales. Budgets 
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IV.- ESSAI  D'EVALUATION  DE  L'EFFICACITE  DE  L'ORGANISME 
41.- RESULTATS 
411.- Budgets et programmes 
En  1969,  le total des  fonds  gérés  par  l'ESRO 
s'est élevé  à  près  de  60  millions  d'U.C. 
(unités  de  compte  = 1  $),  soit environ  le 
même  ordre  de  grandeur  qu'en  1968.  Pour 
1970,  le budget  s'élevait à  67,6 millions 
d'U.C.  : 
1969  1970 
Budget  ordinaire  43,4  7  50,00 
Projet  spécial  TD  10,90  10,15 
Applications spatiales  0,99  1,96 
Conférence  Européenne  des 
Télécommunications  par 
Satellites  0,09  0,13 
conférence Spatiale 
Européenne  0,05 
Programme  Post-Apollo  0,55 
Total  55,50  62,79 
Report  de  1968  sur  1969  4' 30 
Report  de  1969  sur  1970  4,83 
TOTAL  59,80  67,62 
En  fait,  si l'on compare  le budget  normal  de 
l'ESRO  (c~st-à-dire,  les deux  premiers  points) 
on  s'aperçoit qu'il est en  diminution par 















Les  dépenses,  quant  à  elles,  se  répartissent de  la 
manière  suivante  : 
;:·,~ ; · : 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































4112.  Personnel 
1966  1968  1969  1970 
Effectifs 
1.189  1.251  autorisés 
Effectifs en 
830  1.119  1.234  1.315  poste 
Différence  - 70  - 17 
Pour  la première  fois  depuis plusieurs  années 
les effectifs autorisés étaient atteints  à 
quelques  unités près  en  1969. 
En  1968,  les difficultés de  recrutement 
étaient la conséquence  directe  des  phases 
critiques que  !•organisation avait connues 
au  cours  de  1•année  (cf.  4113- Programmes). 
- A  la fin  de  1970,  33  expériences  ont  été 
lancées  dans  le cadre  du  programme  de 
satellites  : 
. 7  sur  IRIS et HEOS  1 
. 8  sur  AURORAE  et BOREAS 
.  7  retenues  pour  TD  1  (1972) 
. 6  retenues  pour  HEOS  A2  (1971) 
. 6  retenues  pour  ESRO  IV  (1972) 
Deux  autres satellites, cos  B  (1974)  et 
GEOS  (1975),  en  sont au  stade  de  définition 
du projet. Difficultés 
de  l'ESRO 
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En  outre,  plus  de  lOO  fusées  ont été lancées 
dans  le cadre  du  programme  de  fusées  sondes. 
On  se reportera  à  l'annexe  V  pour  avoir  tous 
renseignements  sur ces expériences. 
Cependant,  les difficultés que  rencontre 
l'ESRO  ont été mises  en  évidence  en  1968 
En  effet,  un  mécontentement  assez  vif s'était 
développé  au  sein de  la délégation italienne 
qui,  forte  de  ce  que  son  opposition  au  vote 
d'un plafond budgétaire  triennal  bloquait 
le  fonctionnement  de  l'ESRO,  a  obtenu  le 
renoncement  au  programme  de  construction des 
satellites Thor-Delta,  alors que  ceux-ci 
représentaient l'entreprise scientifique 
principale de  l'Europe Spatiale et alors 
qu'aucun autre  programme  futur  n'avait été 
adopté.  (On  constate ainsi que  les règles 
d'unanimité appliquées  à  certaines décisions 
financières  conduisent  à  un  véritable droit 
de  veto). 
Le  problème  des  budgets  figure,  sans  aucun 
doute,  au  premier  rang des  causes  de  mécon-
tentement des différents gouvernements.  La 
construction de  laboratoires,  les appareil-
lages  ultra-modernes .•••  coOtent  extrêmement 
cher.  En  outre,  la prévision précise des 
dépenses  afférentes  aux  programmes  est très 
difficile et aléatoire. 
Cependant,  en  novembre  1968,  la réunion 
ministérielle de  la Conférence  Spatiale 
Européenne  tenue  à  Bad  Godesberg,  ainsi 
que  les décisions prises aussitôt après  par 
le Conseil  de  l'organisation,  aboutissaient 
à  l'approbation d'un niveau  triennal  de 
ressources pour  la période  1969-71 et de 
nouveaux  programmes  de  satellites. En  outre,  la décision était prise d•entamer 
des  études  en  vue  d
1 Un  programme  d
1applica-
tions spatiales. 
En  mai  1969,  il devint cependant  évident  que 
les restrictions budgétaires  ne  permettaient 
pas  d'entreprendre  des  programmes  dans  tous 
les domaines  prévus.  c•est pourquoi,  le 
Directeur Général  de  l
1 ESRO  chargea  le 
Comité Consultatif des  programmes  de  lance-
ment  d'élaborer la politique scientifique 
à  long  terme  de  l'ESRO. 
A  cet effet,  le Comité  forma  deux  groupes 
d•études,  1
1 Un  sur la géophysique,  l•autre 
sur  l'astrophysique,  qui  présentèrent  leurs 
rapports  au  début  1970. 
Les critères de  sélection des  programmes 
sont désormais  les  suivants 
- Le  programme  doit inclure  des  projets scien-
tifiquement intéressants. 
-Il doit être fait usage  de  l'expérience 
déjà acquise  lors de  la première  génération 
des  satellites de  l'ESRO. 
- La  plus  grande partie des  ressources  sera 
affectée  à  des projets  de  taille moyenne. 
-Les domaines  pour  lesquels  l'ESRO  ne  pour-
rait prétendre  à  un  leadership mondial 
seront considérés  comme  secondaires. 
- Le  développement  d'expériences et de  tech-
niques  qui  joueraient un  rôle  dans  une 
participation future  au  programme  post-
Apollo de  la N.A.S.A.  sera  favorisé. Satellites 
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Les  domaines  de  recherche privilégiés seront 
les suivants 
- physique  fondamentale, 
- astronomie  de  la haute  énergie, 
- rayons  cosmiques, 
- physique  des  plasma  dans  la magnéto-
sphère. 
Des  raisons  financières,  ainsi  que  l'incer-
titude qui  continue  de  régner  au  sujet du 
programme  spatial européen  ont décidé  le 
Danemark  à  cesser d'être membre  de  l'ESRO 
à  partir de  début  1972. 
En  décembre  1969,  la France  menaçait  de 
quitter  l'ESRO si celui-ci ne  s'occupait pas 
de  satellites d'application.  La  récente 
réunion  du Conseil  (25  et 26  mai  1971)  devait 
apporter  une  solution de  compromis  :  1971 
marque  en  fait  une  période  de  transition, 
les satellites d'application devant  prendre 
une  place  de  plus  en plus  importante  dans  les 
programmes  de  l'ESRO  (télécommunications, 
trafic aérien,  météorologie ...  ). 
412.- Résultats scientifiques,  publications 
- Satellites 
Jusqu'à maintenant  toutes  les expériences 
embarquées  sur des  satellites scientifiques 
ont contribué à  améliorer  la connaissance 
globale  que  nous  avons  de  l'espace et plus 
précisément  du  système  solaire et même 




On  trouvera,  en  annexe  VI,  les résultats 
des  satellites déjà  lancés  : 
•  IRIS/ESRO  II  lancé  le  17  mai  1968, 
.  AURORAE/ESRO  I  lancé le  3  octobre  1968, 
.  HEOS  I,  lancé le  5  décembre  1968, 
.  ESRO  I/BOREAS  lancé le 1er octobre 
1969. 
- Fusées  sondes 
certaines contraintes  techniques et scien-
tifique ont,  à  plusieurs reprises,  freiné 
le déroulement  du  programme  des  fusées 
sondes. 
Des  progrès considérables  ont cependant 
été réalisés  dans  la mise  au  point  de 
techniques  nouvelles  comme  l'utilisation 
de charges utiles  à  pointage  stellaire et 
la récupération de  charges utiles en  mer. 
Les  résultats complets  sont  donnés  en 
annexe  VII. 
- Satellites d'application 
.  Télécommunications 
Des  travaux  ont  été entrepris  depuis 
1966,  pour  le  compte  de  la Conférence 
Européenne  des  Télécommunications  par 
Satellites. 
Le  programme  en est encore  au  stade  de 
la définition de  projet,  il porte  sur 
le développement  d'un  système  spatial 
pour  la distribution de  la  télév~sion 
vers  les zones  européennes et africaines. Publications 
Enseignement 
contrôle du  trafic aérien et maritime 
L•activité,  dans  ce  domaine,  se  concen-
tre sur 1•exécution de  la décision, 
prise par la conférence  Spatiale Euro-
péenne  en  juillet 1970,  d•engager  immé-
diatement  la phase  de  définition du 
projet de  système  expérimental et pré-
opérationnel  de  satellites aéronautiques 
en coopération avec  la N.A.S.A  • 
•  Satellites météorologiques 
L•activité actuelle  de  1
1ESRO  s•est là 
aussi concentrée  sur 1•exécution des 
décisions prises en  juillet par la 
conférence  Spatiale Européenne,  à 
savoir la continuation des  études  rela-
tives  aux  futurs  systèmes  opérationnels 
dès  que  la nature  de  ces  systèmes  aura 
été acceptée  d•un  commun  accord  avec 
les divers services nationaux  ou  inter-
nationaux européens  intéressés. 
4122.  Publication de  travaux 
De  très nombreux  notes et ouvrages  ont  été 
publiés  (cf.  annexe  VIII). 
4123.  Diffusion des  informations 
Depuis  que  le  nouveau  système  RECON  a  été 
installé au  Service  de  Documentation 
Spatiale,  le  volume  des  demandes  extérieures 
a  été multiplié par  trois et toutes  les 
réactions recueillies  sont  très  favorables 
(cf.  annexe  IX). 
4124.  ~~~~~~~~~~~~  (cf.  annexe  X) Rôle  final 
de  l'ESRO 
Technologie 
de  base 
Distribution 
géographique 
des  contrats 
42.- EVALUATION  DE  L'EFFICACITE 
421.- Par  rapport  à  la mission 
L'intérêt d'une activité spatiale européenne n'a 
pas  toujours  été bien compris.  Dans  le  conte~te 
d'un marché  spatial  à  l'échelle régionale  ou 
mondiale,  l'Europe  ne  peut cependant  pas  se 
contenter de  l'addition pure et simple  des  stra-
tégies industrielles de  ses Etats et  l'ESRO  a 
manifestement  un  rôle  à  jouer pour  la promotion 
d'un potentiel industriel européen  de  taille 
suffisante pour affronter la concurrence  des 
autres puissances. 
C'est pourquoi,  dans  le domaine  de  la technologie 
de  base reposant  sur  les efforts de  la recherche 
appliquée,  l'ESRO  a  défini,  en  1969,  un  programme 
à  trois ans  en consultation étroite avec  les Etats 
membres.  En  outre,  un  inventaire complet  des 
activités européennes  dans  le domaine  de  la tech-
nologie  spatiale  (sous  l'égide des  programmes 
nationaux)  doit servir de  point de  départ  à  une 
coordination des  activités de  recherche  techno-
logique. 
Sur le plan de  la distribution géographique  des 
contrats,  par ailleurs,  des progrès  ont  été 
accomplis  (cf.  annexe  XI). 
ce point demeure  cependant  l'une des  causes  de 
mécontentement  des  Gouvernements.  La  plupart des 
Etats pensaient,  en effet,  que  les  sommes  payées 
sous  forme  de  cotisation  à  l'ESRO  leur revien-
draient au  moins  partiellement sous  la  forme  àe 
contrats industriels publics  ou privés. 99 
Il s'agit là non  seulement d'un point de  vue 
financier,  mais  aussi  technique,  l'e~écution de 
contrats conduisant  les  établissements qui  en 
sont chargés  à  une  élévation du  niveau  de  leurs 
connaissances et de  leur expérience  technique, 
qui  peuvent être d'une  grande  valeur pour 
l'avenir. 
En  fait,  ceci n'a pas  été réalisable,  malgré 
quelques efforts  :  les Etats qui  ont,  en effet, 
le  plus besoin d'être aidés,  sont en  même  temps 
ceux  qui  offrent le moins  de  garanties et dont 
les délais et les prix sont  les plus  élevés.  Le 
problème est identique en ce  qui  concerne  le 
recrutement  de  personnel spécialisé.  En effet, 
le recrutement est d'autant plus satisfaisant 
qu'il s'exerce dans  un  pays  scientifiquement et 
techniquement  avancé,  alors que  les autres nations 
escomptent  comme  un  bénéfice  normal  de  leur 
contribution  une  formation  de  leurs ressortissants 
dans  des  domaines  de  la technique  qui  ne  font 
pas encore partie de  leurs activités normales. 
De  plus,  la  formation  obtenue  au  sein des  orga-
nismes  internationaux  ne  donne  pas  lieu,  comme 
c'est souvent  le cas  pour  la  formation  obtenue  à 
l'étranger,  à  des 
11fuites  de  cerveaux  ... 
D'autres problèmes restent également  à  résoudre, 
notamment celui  de  la coordination des  investisse-
ments  effectués par les Etats  membres  pour  leurs 
propres  programmes. 100 
Il semble  donc,  en  fait,  que  l'ESRO,  comme  nombre 
d'organismes  internationaux,  ait à  souffrir de 
la difficulté de concilier les conceptions diffé-
rentes  de  plusieurs collectivités.  Elle  a  cepen-
dant  fait la preuve  de  sa maturité,  en  démontrant 
qu'elle était capable  de  diriger toutes  les 
phases d'un programme  scientifique,  depuis  l'étude 
de  faisabilité jusqu'à la mise  en  oeuvre  d'un 
projet. 
422.- Par rapport  aux  moyens 
Nous  avons  déjà  signalé que  l'effort imposé  aux 
gouvernements  faisant partie de  l'ESRO  semblait 
très  lourd  à  ces  derniers et essentiellement  à 
ceux  qui  sont  le moins  développés  technologique-
ment. 
C'est pourquoi,  l'ESRO  s'oriente actuellement 
vers  les satellites d'application,  sans  quoi il 
ne  pourrait  y  avoir  de  volonté politique  commune 
ni  de  progrès  dans  la participation de  l'industrie 
à  l'effort spatial. ANNEXE  I  èONVENTION  CREANT  L'ESRO 
LEs  ÉTATS  parties  à  la  présente  Cou-
Vt:"HI ion, 
D}:sTREUX  d'établir,  à  des  fins  exclu~ 
l'ivement pacifiques, un~ collaboration euro~ 
péemte  rlaus  le  domaine  des  recherches 
~patialcs, 
CoNSIDÉHAl'iT  les  propositions  de  la 
Commission pn~paratoire instituée par l'Ac-
cord ouvert à la f'ignature à Meyrin (Suisse) 
fe  premier déeembrr. 1960, 
SONT CONVENUS de ce qui suit : 
Article I 
0RGANISA1'10N 
1.  Il est institué par la présente Conven· 
lion  une  Organisation Européenne de  Re-
chcrehes  spatiales,  ci~après  dénommée 
<:  l'Organisation ». 
2.  Les  Membres de l'Organisati«?n,  ei-
ayrès dénommés <<États  membres>>, sont les 
Etals  qui  signent  cl  ratifient  la  présente 
Couvent ion  cunfnrmémcut  à  l'article  XX 
ain~i  que  tous  autre,:,  États  pouvant  y 
adiH~rer  confonnéu1ent  à  l'article  XXII. 




L'Organisation  a  pour  hut  d'a~~urer 
et <h:  développer,  &t  de.·~  fins  cxclu~ivement 
pacifi<jtws,  la  collal>oration  entre États eu-
rop<.'•t'llS  dans  le  tlomai ne  de  b  recherche 
cl de la tcf·hnologic spatiales. 
101 
Articl(!  III 
INFOH:'vfATJO~ 'ET  DoNNf:ts 
].  Les  résultats scientHique!'  des  exp{:~ 
riex~ces  accomplies  avec  l'aide  de  l'Orgn-
nieatiou  &eront  publiés  ou  rendus  généra-
lement  acce8sihles  de  toute  autre  façon. 
A  près avoir été utilisées par les chercht-ur5 
responsables  des  expériences,  les  donnfe5 
dépouillées, résultant des expériences, seront 
la  propriété de J'Organisation. 
2.  Sous réserve des droits d'invention, 
les  résultats·  techniques  des  activités  clc 
l'Organif'ation  seront  normalement  pnbli(~!" 
ou renduR généralement accessibles de tonte 
autre façon. 
3.  Les  États  membres  faciliteront 
l'échange  d'informations  scientiftques  et 
techniques,  étant  entendu  qu'aucun  Étal 
membre ne sera tenu de communiquer une 
information obtenue en c.lchors  du cadre de 
l'Organisation s'il e!-:-time une telle commm1i~ 
cation  incompatible  avec  les  e:xigeuces  c.le 
sa  sécurité,  les  stipulations  de  ses  accord~ 
avec  des  tiers  ou  )es  conditions  sous  les-
quelles  il  a  lui~même acquis  celte  infor-
mation. 
Article IV 
ÉCHANGES DE PERSONNES 
Les  États  membres  faf'.ilitcrout  Jcs 
échanges  de  spécialistes  cn  matière  de 
recherche ou de trdmologie spatiales  c.law; 
la  mesure  compatible  avec  l'application  à 
toute personne  des  lois  et  règlement~ con~ 
cernant  l'entrée  ou  la  résidence  sur  leur 
territoire,  ainsi  que la sortie  de leur terri-
toire. 
Article  V 
PROGRAMME  ET  AcTivrrfs 
Pour  réaliscr  ~es  objectif;,  l'Organi-
sation  mc~  en  œuvre  un  }Jrogramme  rlc 
rech~rches scicntifiques  et  d'activités  tech. H;l!liC~' ()Hi s'y ral'pnrlenl. Elle peut nol.üm· 
JliCIIt  : 
a.  ét udi<'r  ct  construire  des  charges 
de  fusét'~-sondee., de::- sareHites cl des  ~ond~s 
~paliaks, portant des  app~rcils scicntificJucs 
fournis  par h·s  f:tals membres ou par l'Or· 
gani~at.ion c11,~-même; 
b.  procun·r des véhicules de lancement 
et  sc charger de leur lan  cc ment; 
c.  sc  charger de la  nSception,  du  ras-
semblement, du  dépouiHement et de l'ana· 
lyse des données; 
d.  conll;ihucr aux travaux de reeherc~he 
d  de  développement  nécessaires  à  son 
programme; 
e.  assurer  et  développer  les  contacts 
entre chercheurs ct ingénieurs ainsi que les 
échanges  ('t  la  formation  supérieure  de 
spécialistes; 
f.  diffuser  de~ informations  parmi les 
États  memhrcs; 
g.  collaborer avec les institutions scien· 
tifiques des  f~tats membres et eontribuer à 
la  coordination de leurs <'fforls; 
h.  ('ouclure  de~  accords  pour  l'utili· 
f:ation de ba!)es de lancement de fusées et de 
~\lites ainsi que d'autres installations qtw 
Jes  États membres ou  d'autres États pour-
ront mettre à sa disposition. 
Article  VI 
INS1'AU.ATJONS 
L'Organi~ation  pt~ut ('oudruirc le:-.  insta~­
lations nécc~sairr~s à l'exécution de  ~on pro-
gramme  ct  en  assurer  le  fonctionncm<>nt. 
Pour faire  face  à  ses  besoins  .. initiaux, elle 
construira et as~urcra le fonctionne·ment des 
Étahlisscments suiYant~ : 
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a.  ûn Centre EnrC\péen de '.l't~clmologic 
Spatiale  pour entreprendre  et  fneilitcr  le!' 
acriv.ilé~  wcutiumJée~•  ;,  farticlt  V,  u, 
ainsi  {lUe  pour  promouvoir  )a  n·cherche 
technique  d'avant-garde  et l'  t':ln•lt·  de  pro-
blèmcs 1lc~termint·:-. concernant le~ rcd1t'rche~ 
spatiah.-~s, et y co  nt ri huer; 
b.  à  proximité  du  ,Cc·ntr.·  lllf'Htionué 
à  l'ali~1éa  a  ci-dessus,  un  laboratoire  de 
recherches  permettant  de  réali~t·r  coujoin-
tcment les  programmes de  ref'hN('hes  que· 
le Conr::eil,  mentionné à l'article X, considé-
rera  comme  un  minimum  iudi~p<~nsabh· 
pour  exécuter  ou  compléter  les  travaux 
scientifiques  entrepris  au  sein  des  États 
memhres; 
c.  des  installations  pour  Je  lanC'cment 
de fusées-sondes; 
d.  un Centre de Données el  de~:~ :)talions 
de  locali~ation,  de  télémesure  ct  de  téM-
commande,  possédant  l'équipemrut  néces-
saire aux tâches mentionnées à  l'article V,  c. 
Article  VII 
LANCEMENTS 
1.  Le  programme  .de  l'Organisation 
comportera le lancement : 
a.  de fusées-sondes; 
b.  de  petits  satellites  eu  orbites  pro-
ches  de Ja  Terre et  de  petites  sondes  spa· -
tiales; 
c.  de  gros  satellites  et  de  grosses 
sondes spatiales. 
2.  Le nombre des engins à  laucer sera 
décidé par le Conseil de manière à permettre 
l'exécution,  dans  une  me:;ure  raisonnable, 
d'expériences  d'une  réelle  Ynleiu·  scienti-
fique  préparées par les  États  membres  ou 
par l'Organisation elle-même. {lrticle  VIII 
PRon;Ts  SPÉCIAUX 
Si  un  ou  plusieurs  États  membres 
eutreprenm"ut, en dehors du plun de travail 
adopté  par  l'Organi:'ation,  mais  dans  le 
nllln• cle  ~rs but:; gén~mux, un p.rojet pour la 
rl~afi  .. ation  du•rud  le  Con!'t:>il  ..clédde,  à  la 
majorité dt'::oi  fieux  tirr~  de~ États membres, 
d'.wcorder l'uitlc de I'Organi::-ation ou de per-
mcttm l'usage lle ~e~  in~tallations, le montant 
•les  clrpcnses supportées par l'Organisation 




L'Orgat,isation  comprend  un  Conseil 
ct nn Directeur Général assisté par un per-
~-onnd. 
Article  X 
LE  CoNsEIL.  COMPOSITION 
1.  1  ,e  Con~eil  est  composé  ùc  rcpré-
l'ït'lllauls  cles  Étals  membres.  Cha,Iue  État 
membre  (•st  rcprc!s•~nté  par  deux  délégués 
au  plus,  qui  peuvent être at·compagnés  de 
conseillers. 
H.~:UNIONS 
2.  Le  Conseil  !:'C  réunit au moins deux 
fois  par an. Sauf décision contraire du Con-
!oicil,  le~ réunions out Jieu au Siège de l'Orga-
nistlion. 
BUHEAU 
:).  Lt:  Coll!:(·il  élit  pûur  1111  au  lill  Pré-
si(lenl  d  dl:UX  Vic:e-Prt~,:;idcnt:o;  tlout  le 
rnaJHh:t.  c:.;t  ('(•nnuvelaiJlc mais cpiÏ, toutefois, 




4.  Sous  réserve  des  di:-:l'osirions  de  la. 
prf!~ente Convention, le  Conseil  : 
a.  définit la Jigne de conduite (k l'Or-
gani~otion en matière scifmtifiqne, technique 
et aflministrative; 
b.  arrête  Jcs  programmes  el  le~  plan~ 
de travail annuels de l'Organi5ation; 
c.  détermine tous les trois an~, par uac 
déci~on  unanime  des  États  mcmhrcs,  le 
niveau des ressourc<·s qui cl<.>\Tont  êtrf'  niÏ~<'~ 
à la  dispo~ilion de l'Organi:"atiou pendant la 
période triennale sui~ante; 
d.  détermine à titre provisoire tous les 
trois  ans,  par  une  déciE>ion  unanime  des 
États  membres,  le  niveau  des  ressources 
pour  la  période  triennale  postérieure  à  Ja 
prochaine période triennale; 
e.  adopte le budGet  anuuel  de  l'Orga-
nisation,  à  la  majorité  des  deux  tiers  des 
États  membres  et  en  conformité  aYec  le~ 
décision~  prises  en  vertu  de  l'article  III 
du Protocole financier annexé à la présente 
Convention; 
f.  arrête  les  dispositions  financières 
de  l'Organi~ation  à  la  majorité  des  rf<.>ux 
ti  er~  des  États  mcmhre~; 
g.  !'uit  les  dépctises  et  approuve  el 
publie  les  comptes  annu('l~  ·  ronlrôlé~  de 
l'Organi~ation; 
h.  arrête le Règlement du  Pt'l'HIIIJl('l  <t 
la majorité des deu:ll tiers des  ·État~ mewhre~ 
ct décide, à la même majorité, dl's  effectif::; 
du  pcrEonnel,  dans  les  limites  du  hudgct 
approuvé; 
z.  publie  un rapvort annuel; 
j.  arrête les  règ1es  détaillée~ d'applica-
tion relatives à l'art  ide III; 
k.  décide  de  l'admission  de  nouveaux 
:États  membres  conformément  aux  ilispo-
sitions de l'artirle XXII  et  des  mesures à 
prendre conformément aux  di~positions de 
J'article XVII en cas de  dénmiei~•tion de la 
Convt:>ntion  par un État membre; l.  prend  toute  dérision  concernant  la 
coop{~ration avec les Organisations, Gouver-
nements  et  ln~titutions mentionnés  à  !'ar-
ticle  XIII; 
m.  prend  toute  mesure  nécessaire  à 
l'accomplissement  des  buts  de  l'Organi-
sation dans le cadrf' de la présente Conven-
tion. 
RÈGLES  DE  VOTF. 
5.  a.  Chaque  État  membre  dispose 
d'une voix au Conseil. 
b.  Un  État  membre  n'a  pas  droit  Je 
vote  au  Conseil  si  le  montaut  des  contri-
butions arriérées qu'il doit à l'Organisation 
dépasse le  montant des  contributions dues 
par lui pour l'exercice financier  courant et 
l'exercice précédent. 
c.  La présence c]e délégués de la majorité 
des États membres est nécessaire pour que le 
Conl'Pil  délibère valablement. 
d.  Sauf  dispo:;itions  contraires  de  la 
pr/:~cut1! Convention, les décisions du Con-
seil  ~ont  prises  à  la  majorité  simple  des 
États  membres  représentés  ct  votants. 
r.  Au  cours  de  la  huitième  année 
fl'cxislcnee  clc  l'Organisation,  le  Conseil 
examinera  les  règles  tle  vote  stipulées  au 
paragraphC!  4,  c  et d  elu  présent Article et 
pourra,  par  une  décision  unanime  des 
États  mcmbrès,  recommander  un  amendc-
meHt.  clc  ces  règle:;  en  tenant  eompte  des 
circon!-ttances  ct à la lumière clc l'expérience 
aef{uisc. 
HÈGJ.E~IE:"'T  INTÉRIEUR 
6.  Le  Conseil  arrête  son  règlement 
intérieur,  ~ous réserve  (l~s rlispo~itions de la 
pré~cnte Convention. 
On<~A~r:s  sun:.wr.\rREs 
7.  Le  Conseil  peut  créer  le!;;  organes 
.s.u.bsidiaires  nécc.;~ires tt  l'accomplisSf'IIIE'llt 
d~  buis  de  l'Orp,anisation.  Le  Conseil 
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ch~eidc de la  néation de teb organes el  en 
définit lPs atlrilmtions à la majorit<- des deux 
tirrs de-s  Étals memln·f.'s. 
Article. Xl 
DlRECTEliR  GÉNÉHAL 
F.T  DmEcTION CENTHALE 
l. a..  Le Conseil  nomme un Din·cteur 
Général à  la  majorité  des  deux  tiers  de!" 
États  membres,  pour  une  période  déter-
minée, et il peut mettre fin  à son mandat à 
la même majorité. 
b.  Le Direetcur Général est le fonction-
naire exécutif supérieur de l'Organisation et 
la  représente dans tous s.es  actes.  Tous les 
Établissements de rOrganisation sont placés 
sous  son  autorité.  Pour  l'administration 
financière de l'Organisation, il sc conforme 
aux  dispositions  du  Protocole  Financier 
annexé à la présente Convention. Il soumet 
un rapport annuel au Conseil ct  prend part 
aux réunions sans droit de vote. 
c.  Le Conseil peut différer la nomination 
du Directeur Génétal aussi lougtêmp!' qu'il 
le juge nécessaire après l'entrée en vigueur 
de  la  Convention  ou  en  cas  de  vaeancç 
ultérieure.  Le  Couscil  désigne  alors  une 
personne qui agit aux lieu el place du Din·c-
teur Géuéral et dont il détrnnine les pouvoirs 
et les rcsponeahilité!-l. 
2.  Le Directc·m· Général est  as~isté du 
persounel  scientifique,  technique,  adminis-
tratif  t"f  de  secrétariat  jugé  néce~~aire  et 
autorisé par le  Con~eil. 
3.  Le  per~onnd c~t engagé ct  licencié 
par Je Conseil sur la proposition du Directeur 
Général. Le rccrutenwnt du personucl s'effcr-
. tuc sur la base de la compétcnc<.' Jll'r:::onnellc, 
en  tenant  compte  d'une  répartition  adé-
quate des posteg  entre les re::::'orli!"'smts  de~ 
États  m<.'mbre~.  Lr:;;  engageJut·ul:-o  et  lin·u-dements effectués par le  Con~eil requièrent 
une  majorité ·des  deux  tiers  des  États 
JÎlcmbret~.  Le  Conseil  peut,  à  la  même 
majorité,  déléguer  au  Directeur  Général 
des  pouvoirs pour l'engagement et le licen-
ciement.  Les  engagements  sont  effectués 
et  prennent  fin  conformément  au  règle-
ment  du  personnel adopté  par le  Con~cil. 
Les  ch<'f('ht'ur~  etui  ne  font  p~s partie  1lu 
]Wrsmmcl  ré~ulier  cle  l'Organisation  sont 
pla(~és Hous  l'autorité du Directeur Général 
t•l  :=-onmis  à  toute~ règles générales arrêtées 
par  le  Consl'il. 
·t Lel:i  re!-ponl"abilités  du  Directeur 
Gtméral et dt•:; nwmhres du personnel envers 
l'Organisutiou  sont  de  caractère  exclusive-
ment intcruatiouul. Dans l'aeeomplisscment 
cie  leurs  devoir~, ils  ne "doivent  demander, 
ni  recevoir  d'in~truction~ d'aucun  Gouver-
nement,  ui  cl'uueune  autorité  étrangère  à 
l'Organisation.  Les  États  membres  sont 
tenus de respecter le caractère international 
tlcs rcspom:abilités du Directeur Général ct 
des  membres  du  personnel  et  de  ne  pas 
chercher à  les influencer· dans l'accomplis-
!'f'lllent ~e leurs devoirs. 
Article  XII 
CONTIUHUTIONS  !o"INANCIÈRES 
l. Chaque État membre eontribue aux 
~~~~penses  cl'immobilisation  ainsi  <Iu'aux 
dépenses  courantes  de  fonctionnement  de 
l'Organi~ation : 
à.  pour  la  période  ~e  terminant  le 
lrent~·ct-un  décembre  du  dcuxiè~e exer· 
dee  financ~i·~r  eornplct,  conformément  au 
Pruto~olc  Finaueit~r  annexé  à  la  pré~cnte 
Convention; 
b.  ultt':rÎt!lll'cmcnt,  eonformc~meul à  lill 
J.arbne  c~tahli  lou:;  les  lroi:;  am;  par  le 
( :or:!-'cil,_  à  la  majorite  de~  deux  ticr:-;  des 
Étal&  metubre&,  Sllt  Id  L•.t..se  d,..:  la  Iiloyf'nlle 
d  11  re: n·m1 uarional uct, au c.oiit  fle:-;  fartf~tl  r.~, 
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ck cl\ ..  ut. Etat- mcmhrc  pendant le:;  trois 
'"~U  les  p\us  r:~centes pour  lesqneB~s il 
p..att.o\u stat,sttqUfl.  Tout  doi.;, 
.:_ fUCAU\  Et.at membre ne sera tenu  c.le 
,.,., des  COC\hihutions  dépas~ant  vingl-
d~  p.t  Ul\t du montant  total des  nmtri-
ta.Atlo-.c r,-. far le  Con:-;eil  pour comTir 
lu ,.lis elu  pt~ramme; 
ü. \t Û)ftlt•il  peut  décider, à  la  majo-
ràW  ds dtwc  t icn;  des  États membres,  dr 
MdUtft f'tMp.t~tement  la contribution d'un 
ttlt- _,tftthtt. tJl  raison  de  circoni'lan('ci' 
"'4e~les. Lersquc  Je  revenu  annuel  par 
td:t d•habiblN" d'un État membre sera iufé-
rtt'llr  tt  utll.'  Ct'rtaine  somme,  fr>..ée  par  le 
( :,,u3eil i.l b  111èJUc majorité, ceci ~era notam-
llh'llt  con~id{·ré  comme  une  circonstauec 
~  ...  ~,·i.tl•·  au  :o-t·n~  de la présente disposition. 
2.  a.  Tout  État,  qui  deviendra  partie 
à ~a  pn~:--,·nte Convention après le trente-et-
un déc.embn: :::uivant son entrée en vigueur, 
sera  tcuu. clt·  verser,  outre  sa  contribution 
au~  ,J,'·pew·«'S futures d'immobilisation et aux 
dép•·n:ot·~ ('ourantes de fonet.ionnt-ment, une 
coutrilmtion ~péciale aux dépenses d'immo-
hili:-ation  précédemment  encourues  par 
l'Orgaui:::<tliou.  Le montant de cette contri-
bution  ~pt'·eiale sera fixé  par le Conseil à )a 
majoriré  cie~  <h~ux tiers des États memhre~. 
IJ.  lc·s  contributions  ver~ées  confor-
mémeut  aux  disposition~ de  l'alinéa  a  ei-
clt·!;sus  ~(·rviront  à  diminuer  les  contrihu-
tioras  d~s autres  États  membres,  à  moins 
«flll'  le·  Cou:--•:il  ne décide,  à  la  majorité drs 
tlf'llX tit·r:- cie·~ États memhres, de leur donnt>r 
urw :mt n· afl'ectation. 
:t  Ll·s  c:ontributions dues en vertu dn 
présent artiele  doivent être versées confor-
,,ément au  Protocole Financier annexé à la 
pr.tseuk Cml\'eution. 
·~.  Le  Directeur  Généra]  peut,  _sous 
tiber\'t> des directives éventuelles du Con~eil, 
8.'-C.eprl'r  des dons et legs faits à  l'Organi~a­
tion, s'ils  ne  font  pas l'ohjet  d~ conditions 
lt'lcompatihles  ~vec )es  huts  d~ l'Organi~a­
rioh. Coopj.:RA  noN 
L'Organi~ation  peut,  sur  décision  du 
Con=-eil  prise  à  l'unanimité,  coopérer avec 
<l'autres Organi::ations ou Institutions inter-
nationales,  ou  an•('  les  Gouvernements, 




ET  PRIVILÈGES 
1.  L'Organisation a la per~ounalité juri-
dique. 
2.  Le statut juridique et les  privilèges 
et  immunités  de  l'Organisation,  de  ses 
agents ct des représentants des États mem-
bres  seront  définis  par  un  Protocole  à 
condure entre les États membres. 
3.  Des accords concernant le Siège de 
l'Organi~ation  ct  les  Établissements  de 
l'Organisation  ;.\  cn:cr  conformément  aux 
clispo...;itions  de  l'Article VI, ::;cront  conclus 
entre  l'Organisalion  ct  les  États  memhrcs 
:;ur le tNritoirc de:-:ctucls se trouveront lcclit 
SiC:·gc~  ct  lesclils  Établissemeuts. 
Article  XV 
AM Jo:NHJo:MJo:NTS 
1.  I.e  Cun.-c·il  JH'IIl  n:f'Oilllllilll(lt!r  aux 
f:1a1s  n11·mhre~ des  amen-de~rlts à la  prt!-
M:'ule Convcul ion; Tout  (.:tal  uwmbrc  d(i:--i-
reu x LI P.  propo.SC'r  un  auwudc·t•H~t•l Je  notifie 
au  Directew· Général.  Le Direct•·ur Gtméral 
i  11 form1:  le~ f:ta ts  11 Il'  lllb re;-; de l':um•nde111ent 
l:lÏrlsi  nolifit~  trois  n:ois a.u.  moins avant son 
t'Ae&m~i1 par le  Con:-;eil. 
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2.  I..t•s  <lllWtH1cnwnt~ reeommandés par 
Je  ConseiJ  doivent  être  a('eept~s  par  écril 
par )cs  J~tats Htemhrc::s. lis culreul t'Il \'Îguc111 
trente jours  apr('·~ réception par le  Gouver-
nement  françai~  d€':-;  déclarations  d'accep-
tation ·de tous les  l~lals memlH·cs.  Le Gou-
vernement  fnti1Çai5  informe  les  Étah 
membres de  Ja  da~e ·à  laquelle les amcnde-
mcuts entrent en vigueur. 
3.  Le  Con~eil peut,  par  UIH  ..  décision 
prise  à  l'unanimitt~  des  État  membre::-, 
amender le Proto('ole Financier annexé à  la 
présente- Convention, à  condition qu'un tC'l 
amendement  ne  :-oit  pas  en  contradiction 
avec les dispositions de la Convention.  Cl':' 
amendements  entrent  en  vigueur  à  uue 
date  décidée  à  l'unanimité  par le  ConseiL 
Le  Directeur  Général  informe  les  État~ 
membres  des  amendcmeuts  ainsi  adoptés 
et  de  la  date  de  Jcur  entrée  en  viguc~ur. 
Le barème figurant à l'  Am1cx,~ au  Protocolt~ 
Financier ne peut être ameudé qu'en eonfor-
mité avec les  ba~cs de calcul  de~ contribu-
tions  spécifié('~  à  l'article  XII,  ] ,  b. 
Article  XVI 
DIFFÉRENDS 
Tout  rlifférewl  au  sujet  Ùc  l'interpré-
tation  ou  de  l'application  de  Jé.l  pré:;eute 
Convention,  qui  'ne  pou.rra  êtn!  réglé  par 
l'entremise  du  Con.1,eil,  ~cra  soumi~  à  Ja 
Cour  Internationale  de  Ju:-;ticc>,  à  moin:" 
qu<'  l<'s  États  nwmhrcs  intére:-;s(~s  n'a('C<')J-
tent d'm1 ('Ommnn accord un· autre· mode  de~ 
règleùwnt. 
Article  XJIJ/ 
Df.:NONCIA'fiON 
1.  A l'expiration d'un  d~fai de six ans 
à  compter  de  sou  entrée  en  vigueur,  la 
présente  Convention  pourra  être  dénoncét~ 
par tout État  memhre par une notification 
au  Gouvernement  fran~.ais  qui  la  uotificra au Din·r.tcur Général. La dénonciation prend 
effet  à ia fin  de l'exercice financier suivant 
l'année au  t~ours de laquelle elle a  été noti· 
fiée. 
2.  Un État membre dénonçant la Con-
vention devra indemniser  l'Organisation pour 
toute  perte  de  hiens  sur  son  territoire,  à 
moin'- <Iu'un  accord  spécial  uc  puisse  être 
eonclu assurant à  l'Organisation Pttsage  de 
cc~ hi«'ns. 
Article X VIII 
INEXKCUTION  DES OBLIGATIONS 
Tuùt État membre qui ne remplit pas 
les  oh]igations  découlant  de  la  présente 
Conv('nlion  cesse  cl'êl.rP.  1\fcmbre  de  l'Or-
ganisation à la suite ù'm1C  décision du Con-
seil  prise à  la  majorité  des  deux  tiers  des 
États membres.  Les dispositions de l'article 
XVII,  2  sont  applicables  dans  ce  cas. 
Article XIX 
DISSOLUTION 
1.  J  .'Organi::mtion  ~era  dissoute  si  le 
uornbre  des  États  membres  se  réduit  à 
moinH  c.lc  cinq.  Elle  pourra être dissoute à 
tout moment par acconl des États membres. 
2.  En  <:as  de  tlb~olution,  le  Conseil 
désignera  un  or~anc  de  liquidation  qui 
traitera a Vt.!C  les  États sur le  territoire des-
quels le Siège ct les Étahlis!:lements de l'Or-
ganisation  s~  trouveroHt  à  ce  moment.  L'l 
p<·rsom1alité  juridicftW  de  l'Organisation 
:·mLsi:-otera  pour  les  bc:'oins  de  la  Jiquida-
t:on. 
3.  l.'aetif sera  n!parti  entre  tes  États 
membres de l'Orgaui:-ation au moment de la 
dis~fl&hon,  du.  prnra.t1.  de~  contributions 
cffec\Ï\'c•mc~ut  versées  par  enx dep11is  qu'ils 
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sont  parties  à  Ja  présente  Convention.  S'il 
existe un  vas~if, celui-ci sera pris en <.'hargc 
pnr ces  mêmes  Étal~ au  proréd:a dts  contr; 
butions  fixées  pour  J'e~ereice fr'na"·ctet.  en _ 
cours. 
Article XX· 
SIGNATURE ET RATIFICATION 
l. La  présente Convention ct.  le Proto-
cole Financier annexé qui en fait part ic inté-
grant{",  seront ouverts jusqu'au trrnte·c::!·un 
décembre  1962  à  la  signature  des  Etats 
parties à l'Accord conclu à Meyrin Je premier 
décembre  1960. 
2.  La  présente  Convention  ct  le  Pro-
tocole  Financier  annexé  seront  soumis  à 
ratification  et  les  instruments  de  ratifica-
tion  seront  déposés  auprès  du  Gouv{"rnc· 
ment français. 
3.  En attendant le  dépôt de leurs ins· 
truments de ratification, les États signataires 
peuvent  se  faire  représenter aux  réunions 
du Conseil et participer à ses travaux, sans 
droit de vote, jusqu'au trente-et-un décem-
bre 1963. 
Article ,XXI 
ENTRÉE  EN  VIGUEUR 
1.  La  présente  Convention  et  le  Pro.-
tocole Financier annexé entreront en vigueur 
lorsque  six États auront ratifié  ces  instru· 
rnents,  à  condition  : 
a.  que  le  total  lle  leurs  contribution·::; 
selon le barème figurant à l'Annexe au Pro-
tocole Financier atteigne au moins soixante· 
quinze pour cent ; et 
b.  que )a France et tous les États st~r le 
territoire desquds il aura été décidé  d'ins-
taller les établissements er~és conformément au x di::\po~it ions de l'article VI figurt>nt parmi 
c:es  HÎx  l~:tat~,  à  moin~  que  des  accords 
spérianx garantissant· le fonctionnernf'nt  de 
ces  étahlissemeuts  ne  soient  conclus. 
2.  Pour  tout autre  État signataire  ou 
adhérent,  la  Convention  et  le  Proto(·ole 
Financier annexé entreront en vigueur à la 
date  du  dépùt  cle  son  instrument  de  rati-
fication on d'ac.lhésiou. 
Article XXII 
Aou;~sroN 
1.  A partir du premier jauvier suivant 
l'cnt  rt~e  en vigueur de la  présente Conven-
tion, tout État non signataire pourra adhérer 
à  la  Corn·cnl ion ct au Protocole Financier y 
anm:xé à la suite d'une décisi..on  du Conseil 
l:'tatuaut  à  l'unanimité  des  États  membres. 
2.  Uu État, tlésircux d'adhérer à  l'Or-
gani:-:ation,  le  notifie au Directeur Général, 
t{ui  iufonuc  les  États  membres  de  cette 
demande  au  moins  trois  mois  av,lfit  que 
ccllt~-d soit soumise au Conseil pour décision. 
:t Les  instrumcnls  d'adhésion  seront 
dt':pu~és auprès  du  Gouvernement français. 
.Article  XX/fi 
NoTn'rCATlONS 
1.  l.1~  GouYcrncmc:nt  fraru;ais  notifiera 
à  lons  ll's  l~:tats  signataires cl  aclhérc~Ht::- le 
dt!pùl  cie  chaque in;-;trument  de ratification 
ou cl'acllu!·-ion  et à lou:-;  Je~ Jttuts  ~iguataires 
l'enl.n~c~  {·1\  viguc11r  de la  présellk Couv-cn· 
lion. 
~.  Le~  Direc:IC:III'  Ge':w:ral  de:  rorgaui! 
:--ation  inforllle~  k·~  l::tat..;  mctubt"!!s  chaquf! 
fois  cp-l'u.n  État meml11·(~ di!nonn: la  Conven· 
tiou auJC  termes de  l'arl;de XVII,  uu  cesse 
d'y  être  partiE>  aux  termes  de  l'artiele 
XVI fi. 
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ENH  J-:(; TSTHF.\1 E\IT 
Dè.s  l'entrée en  vi~~ueur lle  la  pré:-:-entc 
Couvcnlion,  Je  Gouvc~rucment  fr.mçais  la 
fera enr<::gistrer auprès du Secrétaire Générai 
de  l'Organisation  des  Nations  Unies,  con-
forménwnt  à  l'artide 102 de la Charte des 
Nation~ Unie!'. 
EN  Jo"OI  DF.  QUOI  les  plénipotentiaires 
soussignés,  dûment  a ut  ori~és  à  <'el  effet, 
ont signé la  p~ésente Convention. 
Fait à  Paris, ce l}Uatorze juin mil  neuf 
cent soixante deux, dans les langu{·s anglaise 
et  fraHçair.;e,  les  deux  textes  faisant  égale-
ment foi, en un exemplaire unique qui sera 
déposé dan~ les archives du  Gouvernement 
français,  lequel  f'n  délivrera  de:-:  copies 
certifiées  conformes à  tous les  État  g  r.;igna-
taireg ou adhérents. 
Pour la 
République Fédérale d'Allemagn~ 
DLANKENHOHN 
Pour la République d'Autriche 
Pour le Hoyaume de Belgique 
Baron JASPAH 
Pour le Royaume du Danemark 
Pour l'Espagne 
~f.  Ju~~ DF.  . \HEl  LI.;~ 
Pour la RépublitJUC Française 
Gaston PALE\'i,!o,Kl 
Pour la Répuhlique Italienne 
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ANNEXE II 
DÉLÉGATIONS  NATIONALES 
BUREAU  DU CON~~Il  , 
~Oiresseur Gianpetro  PUPPI,  Universite  de  ~ologne.  Pdt.  de  la 
Prll•udent:  Con,mission de  la Recherche  Spatiale au  Centre  Natic,nal  Jta11.,n 
de  la Recherche,  Pdt.  du  Conité  des  Hauts  Fonctionnaires  de  la 
Vice-Présidents:  ~?~~~ieeu~ctf. ~8s~tiale Européenne· 
Directeur de l'Institut de Physique extra-terrestre de l'Institut Max Planck de Phys1que 
et d'Astrophysique. Garching, près Munich 
M.  G.  Migliuolo 
Directeur du_  Bureau chargé de  la  Coopération économique et technologique multi-
latérale,  Ministère des Affaires étrangères,  Rome  (jusqu'au 30 juin) 
M.  J. Stiernstedt  , 
Chef de Département au Minist~e de ttducation, Président du Comité suédois pour 
le CERS!ESRO (depuis le 1" juillet) 
BUREAU  DU COMIT~  ADMINISTRATIF 
ET  FINANCIER 
Président:  M.  M.  Bignier 
Directeur des  Relatiqns extérieures du Centre  national·d'ltudes spatiales  (CNES). 
Paris 
Vice-Président:  Dr  H.  Schramm 
Ministerialrat. Ministère fédéral de la Recherche scientifique, Bonn 
BUREAU DU CO MIT~  SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
Président:  Professeur P.A.  Sheppard,  F.R.S. 
Chef du Département de Météorologie, lmpeflal t;ollege of  Science and Technolug;• 
Londres 
Vice-Président:  Professeur  R.  Ll.ist 
Directeur de l'Institut de Physique extra-terrestre de l'lnstttur Max Plancic de Physique 
et d'Astrophysique,  Garching, près  Munich 




M  Eggert  Conseiller 
Ministerialrat, 
Ministère des  Finances 
Dr  Gollnitz  Conseiller 
Institut  Max  Planck  de  Physique  et 
d'Astrophysique, Garching, près  Munich 
( l)  C<>ml  t<~  1\Jn,: nlstratif et Financier 
(2)  C<>mlté  :>c.:1entif1que  et  Technique M. G. von Klitzing 
Oberfegierungrrat. 
Minist•r• fldlral  dtlla  Rt~cherche  scienti-
fi  que 
M. H.  Lindner 
Ministerialdirigent. 
Ministjrtl fiJdiJral dt1 la Recherche scienti-
fi  que 
Professeur R. Lüst 
Directeur de l'Institut de Physique extra-
terrestre  de  l'Institut  Max  Planck  de 
Physique  et d'Astrophysique,  Garching, 
prés Munich 
Dr  Rômer 
Oberregierungrrat, 
Ministjre fiJdlral dela Recherche scienti-
fique 
Dr  H.  Schramm 
Ministerialrat, 
Ministjre fiJdiJral de la Recherche scienti-
fi  que 
Dr  P.  Surmann 
Regierungsdirektor. 
Mini1tjre "dirai dtls Finances 
Belgique 
M. J.  Bouha 
Ministre plénipotentiaire, 
Ministère des AH11ires étr11ng•res 
M. J. Cassiers 
Conseiller. 
Ministère des AH/lires IJtrllng•res 
M. J.M. Dubois 
Chargé de mission. CNPS 
M.  J. Van  Eesbeek 
Premier Conseiller. 
Chancellerie du Premier Ministre 
Professeur L.  Houziaux 
Professeur 8 la FacultiJ  dt1s  Sciences dt1 
Mons 
Colonel Y. Van Renterghem 
Ch11nc•llerie du Premier Ministre 
Cap.  I.F.M. Vanoverschelde 
Centrtl de Recherche pour  111  Dlfense 
D•nemark 
M. H.  Grage 
Secrétaïrtl. Ministère de /'lduc11tion 
M. 0  Obhng 
Chef dfl Département adjoint, 
MinisMre dtl l'l,ducation 
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D61égu6 
Délégué 
Vice-Président  Délégué  Vice-Président 
et 0616gu6  et Délégué 
Délégué 
Suppl6ant  Vice-P,..ident 
et Délégué 
Conl8iller  Conseiller 
Délégué 
Suppléant  D616gué 
Délégué 




Conse•ller  SU.,pléant 
Délégué 111 
Professeur  B.  Peters 
Directeur  de l'Institut  danois de Recherche 
spatiale.  Lyngby 
M.  O.  Petersen 
Directeur  du  Centre  d'Electronique. 
Lyngby 
M.  E.  Winther 
Conseiller scientifique et technique. 
Ambassade  du Danemark.  Paris 
Espagne 
Général  L.  De  Azcarraga 
Directeur général de l'Infrastructure. 
Ministère de  l'Air 
M. A.  de Sorbon 
Ministère des  Affaires étrangères 
M. J. Cabrero 
Ambassade d'Espagne.  La  Haye 
M.  E.J.  Garcia Tejedor 
Directeur  des  Organismes  spécialisés, 
Ministère des  Affaires étrangères 
Marqu1s J. De  Nerva 
Directeur général chargé des Organismes 
mternationaux.  Ministère  des  Affaires 
étrangères 
M.S  Sanz  Aranguez 
Mtmstère de  l'Air 
M.E.  Valera 
Ministère  des  Affaires  étrangères 
M.  J.L.  Xifra de Ocerin 
Premier Secrétaire. 
Ambassade d'Espagne.  Paris 
France 
M.  M.  B1gmer 
Directeur des Relations extérieures. CNES 
M. G.  de Boisgelin 
Conseiller. 
Ministère des  Affaires étrangères 
M. M. de Bonnecorse 
Ministère des Affaires étrangères 
Professeur J.F.  Denisse 
Président du Centre national d'Etudes 
spatiales.  CNES 
M. G.  D1eulot 
Chef de  la  Division  des  Affaires  inter-
nationales du CNES 
M.  P.  Gey 
Ministère des  Affaires étrangères 
Mme J.  Houizeaux 
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Conseiller  Délégué 
Conseiller 112 
Conseil 
M. C.  Jarry  Conseiller 
Division  des  Affaires internationales  du 
CNES 
M.  C.  Lerohellec 
Centre  de  Toulouse  du  CNES, 
Division des  Satellites 
M.  R.  Mangon  ConHiller 
Chef de  D~partement 8 la  Division des 
Affaires internationales du CNES 
M.  G.  Peyrat 
Chef de  la  Section «  Contr61e  des  mar-
ch~s». CNES 
M.  R.  Serradeil 
Division del Affeire1 mtem.-
tionales du CNES 
M.  A.  Simon 
Division  de  le  Politique  industrielle  du 
f;NES 
Professeur A.  Ambrosini 
Universit~ de  Rome. 
Conseiller juridique pour les questions de 
droit  aéronautique  au  Ministère  des 
Affaires  ~trangères 
M.  M.  d'Amico 
Ministère des Affaires étrangères 
M. C.  Cecchi 
MinistiJre des Afftlires étrengiJres 
Général  E.  Cigerza  Délégué 
Chef  de  la  Délégation  de  l'Italie  au 
CERS et eu CECLES. 
MinistiJre des Affairn étrangères 
Professeur  C.  Dilworth-Occhialini  Conseiller 
Université de  Milan 
M.  L.F.  Fossa-Margutti  Conseiller 











M.  G.  Migliuolo  Vice-Président  Délégué 
Directeur du Bureau chargé dela Coopé· 
ration économique et technologique mul· 
tilatérale. 
MinistiJre des  Affaires étrangères 
M. U.  Morabito 
Ministre plénipotentiaire, 
Ministère des Affaire• étrangères 
Professeur G.  Occhialini 
Université de  Milan 
Dr A.  di San Marzano 
Conseiller, 
Ministère des Affaires étrangères 
M.  F.  Tonarelli 
Ministère des Affaires étrangères 
M.  C.  Zanghi 












Professeur J.  Borgman 
Secrétaire  du  Comité  néerlandais  de 
Géophysique  et  de  Recherche  spatiale 
M.  l  O.  De  Feiter 
Laboratoire de  Recherche spatiale, 
Université d'Utrecht 
M.  A.l. Goedhart 
Ministère  de  ttducation et des  Affaires 
scientifiques 
Dr  W  De  Graaf 
Laboratoire de Recherche spatiale, 
Université d'Utrecht 
M. C.E.I.M. Hoogeweegen 
Ministère  de  l'tducation et des  Affaires 
scientifiques 
Professeur  H.C.  van de  Hulst 
Observatoire  de  l'Université  de  Leyde 
Royaume-Uni 
Professeur  R.l.F.  Boyd 
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ANNEXE  IV 
LISTE  DES  CONTRATS  SIGNÉS  EN  1969 
{d'un  montant égal  ou  supérieur à 20 000 UC) 
ESTEC 
A E.G  TELEFUNKEN 
Régulateur adaptable de charge de battene; 
!:tude de techniques d'interconnexion pour les réseaux de cellules sola~res 
au  Silicium; 
Simulateur solaire 
AEROJET  GENERAL CO. 
Assistance technique et  fourniture d'un système de  régulation  d'attitude 
pour fusées  sondes 
AGAM  MOTOREN 
Générateur  Diesel 
AIR CON 
Climat1sat1on  de  laboratoire; 
Entretien  mécanique général  à  I'ESTEC; 
Extens1on  de  la  centrale de réfngération.  bâtiment 31.  ESTEC 
BRITISH  AIRCRAFT CORPORATION 
Volant de régulation d'attitude; 
20 impulseurs de rotation Skylark; 
Charge utile S53: conception, intégration et aide au  lancement; 
Composants Skylark ; 
1  ntégration des charges utiles S54. S63 et S80; 
!:tude de réseaux  solaires d'une conception avancée 
BROEKHOF  ~ 
Entretien d'espaces verts et de terrains à  I'ESTEC 
CAMBRIDGE INSTRUMENTS 
Microscope électronique à balayage 
CHRISTIAN  ROVSING 
!:tablissement de programmes d'ordinateur 
CNES 
Mise au  point d'un monergol à  hydrazine 
COMPAGNIE DES COMPTEURS 
!:tude et installation d'un simulateur sphérique sur palier à air; 
25 magnétomètres MRA 31 F 
COMPAGNIE  Gt:N~RALE D'~LECTRICITt: 
Traducteurs de rég'ulation de tens1on. amplificateurs et alimentations 
COMPUTER  fNTERPRISES 
!:tablissement de programmes d'ordinateur 
CONSTRUCCIONES AERONAUTICAS. S.A. 
Charge  utile  A40:  assistance  technique  au  lancement  (contrat  plus 
avenant); 
Charge  utile  C57:  construction  et  assistance  technique  au  lancement 
CONTRAVES 
Cinq  compartiments étanches  Skylark; 
















Fourniture d'azote liquide 
DANSK TRANSACO 
Montage pour essais  de  vibration 
DE  HOOP 
Installation d'un système d'alerte au  feu 
DORNIER-SYSTEM GmbH 
Quatre  caissons  de  récupération à  parachute Skylark ; 
Reconditionnement (fe  caissons de  récupération  Skylark; 
Construction et intégration de la charge utile C60; 
Système de Pointage stellaire Astrid 
van  DIJK &  HOOGSTEDE 
Entretien électrique général li  I'ESTEC 
van  DUIN 
Travaux de génie civil li  I'ESTEC; 
Achèvement du bAtiment 13 de I'ESTEC 
DYNATEL 
Oscillateurs et  amplificateurs mélangeurs ; 
Discriminateurs pour système  de télémesure  (IRIG) 
ELECTRICAL RESEARCH  ASSOCIATION 
Fenêtres de protection intégrées pour cellules solaires au silicium 
ELECTRONIC ASSOCIATES  INC. 
Lecteur de cartes perforées.  installation de calcul hybride 
ELECTRONIKCENTRALEN 
Essais  de  composants électroniques 
ELLIOT  BROS. 
Système  d'affichage graphique; 
Lubrification sous vide de roulements et engrenages; 
Deux  systèmes  li  pointage stellaire 
ENGINS  MATRA 
Contrat TD-1 
ETCA 
Circuit de contrOle pour l'alimentation des satellites 
F.I.A.R. 
FIAT 
Montage sur table d'un convertisseur courant continu/courant alternatif; 
Contrat de définition de l'électronique du système d'alimentation d'ESRO-IV 
!:tude de faisabilité d'un satellite d'astronomie li grand champ 
FOKKER 
Mesures sur les polymères ; 
Assistance technique, essais  en  laboratoire 
FORSVARETS TELETEKNISKA  LABORATORIUM 
Essais  de composants électroniques 
GALILEO 
Installation pour essais sous vide des jets de gaz 
GECONTROLEERDE  DELFTSE  BEWAKINGSDIENST 
Service de gardiennage  (prolongation de contrat) 
GEVEKA  FYSIKA 
Installation Balzers-Pfeiffer pour l'essai des couches minces 
GROUPE D'!:TUDE POUR LE TRAITEMENT AUTOMATIQUE 
DE  L'INFORMATION 
Système de  traitement des  données 
HAWKER  SIDDELEY DYNAMICS 
Charge utile C39: travaux additionnels et assistance technique au  lance-
ment  (avenant au  contrat initial); 
!:tude  des  applications  du  gyroscope  inertiel  de régulation  d'attitude; 
Fourniture de 20 coiffes ouvrantes; 

















Fourniture  et  installation  d_'un  système  de  climatisation.  bâtiment  24. 
ESTEC 
HEWLETI-PAC'KARD 
Entretien d'instruments de mesure; 
Discriminateur d'impulsions  multicanal  à  deux  paramètres 
HONEYWELL 
Accroissement de la capacité du calculateur de vérification du satellite TD 
HONEYWELL 
IBM 
Modernisation de deux calculateurs DDP-116 destinés au projet HEOS-A2; 
Entretien du calculateur Honeywell ; 
Renforcement des mémoires du calculateur de vérification 
M1se  au  point de  programmes d'ordinateur 
IMPRESSION ENREGISTREMENT DES  RESULTATS 
Recond1tionnement  d'enregistreurs  magnétiques; 
Enregistreur  magnétique  pour  ESRO-IV 
INFORMA  TICS 
Système  Mark IV 
INFORMATION PAR  LE  FILM 
Réalisation du film «Le Miroir de  la  Terre» 
INGENIEURS BUREAU VOOR  BOUWNIJVERHEID 
Travaux de génie civil et de construction (entretien. réparations et mise en 
place d'installations) à  I'ESTEC; 
Propreté des  locaux  et  des  installations mécaniques  à  I'ESTEC 
INSTITUT FÜR  STATIK UND DYNAMIK DER  LUFT-
UND RAUMFAHRTKONSTRUKTIONEN 
Système de  programmation automatique ASKA pour l'analyse des struc-
tures 
INSTITUTO NACIONAL DE  TECNICA AEROSPACIAL 
Essais de dégazage de matériaux 
INTERNATIONAL RESEARCH  AND DEVELOPMENT CO. LTD. 
Réalisation d'un bolomètre à  thermistance immergée 
JAZ S.A. 
Cmquante programmeurs; 
So1xante  programmeurs 
JUNKERS FLUGZEUG- UND .MOTORENWERKE  GmbH 
Complément d'étude pour  HEOS-A2  (avenant au  contrat initial); 
Contrat principal HEOS-1  (2• avenant au  contrat init1al); 
Ass1stance technique pour le lancement d'HEOS-A1  (contrat plus avenant); 
Contrat de défin1tion d'HEOS-A2; 
Contrat  principal  HEOS-A2; 
Intégration des charges utiles S61  et  S67 
LA BEN 
Maténel d'expérimentation; 
Conception et réalisation d'un codeur de télémesure pour HEOS-A2 
LABORATOIRE CENTRAL  DE  TELECOMMUNICATIONS 
Assistance technique après  lancement pour ESR0-1; 
Contrat  principal  ESRO-Ib 
LABORATOIRE DE  MARCOUSSIS 
Equipement de télémesure  pour fusées  sondes 
LABORATOIRE SUISSE DE  RECHERCHE  HORLOG~RE 
Lubrification de  roulements.  engrenages et bagues 
LEYBOLD  HERAEUS 
Nouveau système de pompage pour l'installation d'essai  HBF-3 
MEISSNER  & WURST 
Zones de  propreté du bâtiment 13 de  I'ESTEC 
MONTECATINI 
























Définition d'un codeur pour ESRO-IV 
NASA 
Services  de  lancement  pour  ESRO-Ib 
PHILIPS RESEARCH 
l:tude physico-chimique d'un système  soufre-cuivre 
RHEINHOLD UND MAHLA 
Plafond acoustique pour le bltiment 13 de I'ESTEC (contret plue evenent) 
SABCÀ 
Construction et  intégration de  la  charge utile S55; 
Conetruction et intégration de la charge utile S56; 
Assistance technique pour les charges utiles 528, S29 et C52 
SCHENK 
t:quipement d'essais pour le  satellite TD-1 
SE LENlA 
t:tude  conceptuelle  du  système  de  télécommunications  d'ESRO-IV; 
t:tude d'antenne pour ESRO-IV 
SOCit:Tt: EUROPt:ENNE D't:TUDE ET D'ESSAIS D'ENVIRONNEMENT 
Installation  et  exploitation  d'équipements  d'eaals d'ambiance 
SODETEG 
Exploitation et entretien d'installations d'eaais d'ambiance (prolongation 
de contrat) 
SONECTRO 
Assistance technique pour l'équipement de vérification d'ESRO-IV 
SOU RIAU 
Fourniture  de  prises  ombilicales 
SUD AVIATION 
Reconditionnement de caissons de récupération ueag61; 
t:tude de  faisabilité du satellite COS-A; 
l:tude de  faisabilité du satellite COS-B 
Tt:Lt:Mt:CANIOUE 
Générateurs  pour système  d'asservissement 
TEXAS  INSTRUMENTS 
Fourniture de circuits intégrés 
THOMSON-CSF 
Modification des équipements d'essais pour ESR0-1  et ESR0-11; 
Fourniture de 8 répondeurs radar; 
t:quipement de  télécommande pour HEOS-A2 
UNIVERSITY OF  SOUTHAMPTON 
l:tude d'un impulseur è colloïdes 
B.A.C. 
lancement de  fusées  Skylark à Woomera 
BOENNECKEN 
Assistance  technique (avenant) 
BÜTINER 
Fourniture de papier pour ordinateur 
CHRISTIAN ROVSING 
Assistance technique (avenant) 
COMPAGNIE POUR  l'INDUSTRIE RADIOt:LECTRIQUE 
Fourniture d'un codeur. de décodeurs et de systèmes d'affichage, ESRANGE 
CNES 
l:talonnage d'équipement,  Redu 
COMPUTER  ENTERPRISES  LTD 









DEUTSCHE  FORSCHUNGS- UND VERSUCHSANSTALT FùR 
LUFT- UND RAUMFAHRT 
Mise au point de techniques pour la récupération des charges utiles 
HAWKER  SIDDELEY LTD 
Assistance technique (avenant) 
HONEYWELL 
Fourniture  et  installation  d'une imprimante  pour  calculateur  DDP  116: 
Fourniture d'un calculateur digital.  ESRANGE 
KIENZLE 
Travaux de maçonnerie et de carrelage (décoration), Annexe Il de I'ESOC 
LOCKHEED AIRCRAFT CORP. 
Services  de  recherche  de  l'information «en  direct» 
MEUNIER 
Fourniture de cartes perforées 
M.M.M. 
Fourniture de bandes magnétiques 
NIETHAMMER 
NOHL 
Installations électriques dans  la  cantine; 
Installations électriques. Annexe  Il  de  I'ESOC 
Chauffage et  installations sanitaires dans la  cantine; 
Chauffage et installations sanitaires.  Annexe  Il  de  I'ESOC 
PYRAL 
Fourniture de bandes magnétiques 
SOCI~T~ D'~CONOM~TRIE ET  DE  MATH~MATIOUES  APPLIOU~ES (SEMA) 
Assistance  technique  (avenant) 
SOCI~T~ D'~TUDES TECHNIQUES ET  D'ENTREPRISES  G~N~RALES 
(SODETEG) 
Assistance technique (avenant) 
SOCI~T~  POUR  L'~TUDE  ET  L'INT~GRATION  DE  SYST~MES SPATIAUX 
(SETIS) 
~tude de la  dispersion d'impact des  fusées  sondes 
STROMBERG CARLSON 
Location  d'une  unité  de  sortie  d'ordinateur  pour  traceur  sur  microfilm 
SUD AVIATION 
Fourniture d'un synthétiseur TMX300.  d'un générateur de  maintenance 
TMX301  et d'un tiroir  H.F.  pour récepteur  TMR303; 
Travaux d'entretien sur  la  rampe de  lancement Centaure.  Kiruna 
TUNZINI 
Climatisation de la  cantine 
U.M.A.S. 
Caméra  pour  la  photographie des  aurores.  ESRANGE 
WIMMER  &  EICKMEYER 
Installation de fenêtres et portes. Annexe Il de I'ESOC 
COMPAGNIA ITALIANA ACCIAO  BETON  (C.I.A.B.) 
Construction du bâtiment central 
DANIELE JACOROSSI  &  FIGLI 
Tours de  refroidissement pour le  bâtiment «Expérimentation»; 
Appareillage  de  contrôle da'ns  le  bâtiment de service 
IMPULSPHYSIK GmbH 





















Allem.,gne 1.- SATELLITES 
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ANNEXE  V 
PROGRAMMES  DE  L'ESRO 
~ I  R  I  S  - Lancé  le 17  mai  1968 
N· de /"exp  Gro~pe 
525  lmpenal Colleg_e.  Londres 
527  lmpenal Colleqe,  Londres 
S28  lmpenal Collage.  Londres 




Un1vers1ty  College de  Lon-
dres  et  Un1vers1té  de  Lei-
cester 
lahoratonum voor RUJmtc-
Onderzoek.  Utrecht 
CE N ..  Saclay,  France 
Tableau  1.  EXPÉRIENCES  D'IRIS 
Mesures effectuées 
Vanatron  temporelle  de  la 
populatron  particularre  des 
ceintures de Van  Allen 
Protons  des  cemtures  de 
Van Allen et particules alpha 
et protons solaires à  l'issue 
d'événements sola1res (Pro-
tons 1  -1 00 MeV) 
Rapport entre les particules 
alpha  sola1res  de  ha!Jte 
énergie et les protons solai-
res (0.4-0.8 GeV) 
Flux  et  spectre  d'énergie 
des électrons de haute éner-
gie du rayonnement cosmi-
que primaire ( 1 -5 Ge  V) 
Rayons  X sola1res  (1-20 A) 
Rayons  X sola1res 
(44-60 A) 
Protons sola1res  et galacti-
ques  (35  MeV-1  GeV)  et 
particules alpha ( 140-1200 
MeV) 
T  echmque de mesure 
Deux  compteurs  Gerger 
à seuils d'énerg1e d1fférents 
Télescope de quatre détec-
teurs à  sem1-conducteurs 
Télescope  de  deux  scmtll-
lateurs.  deux  compteurs 
proportionnels et un détec-
teur Cerenkov 
Compteur  Cerenkov  à  gaz 
éliminant les  protons  su1v1 
d'un montage en  sandw1ch 
d~ scmtillateurs et d'écrans 
de  plomb  permettant 
d'identifier les électrons 
Emplacement du détectellf 
Perpendrcularre  à  l'axe  de 
rotatron 
Perpendrcula~re  à  l'axe  de 
rotation 
Parallèle  à  l'axe  de  rotation 
pomté vers le  <<  bds >>  du satel-
lite 
Parallèle  à  l'axe  de  rotat1on 
pomté  vers  le  <<haut»  du 
satellite 
Compteurs  proportionnels  Perpend1cula1re  a  l'axe  de 
à  fenêtres  de  d1mens1ons  rotation 
différentes 
Compteurs  propOrtiOnnels  Perpendrcula1re  à  l'axe  de 
à  fenêtres en mylar  rotat1on 
Télescope  de  deux  détec-
teurs  à  semi-conducteurs 
entouré d'un boucher ant1-
co1nc1dence 
p'arallèle  à  l'axe  de  rotat1on 
po1nté  vers  le  « hdut  >>  du 
satellite 125 
* AURORAE  - Lancé  le 3  octobre  1968 
N· de /"exp  Groupe 
S32  Institut norvég1en de Physi-
que cosm1que.  Oslo 
S44  Umversity Collage, Londres 
S45
1 
Umvers1ty College, Londres 
S71 A  Rad1o  and  Space  Researctl 
Stat1on.  Slough 
S71 B  Observatoire de  Géophysi-
que de K1runa 
S71 C  Un1vers1té  de Bergen et ln: 
st1tut  dano1s  de  Recherche 
spat1ale.  Lyngby 
S71 D  Centre de Recherche  de la 
Défense  nat1onale  norvé-
gienne.  Kjeller.  et  Institut 
danois  de  Recherche  spa-
tiale.  Lyngby 
S71E  Rad1o  and  Space  Research 
Stat1on. Slough 
Tableau 3.  EXPÉRIENCES  D'AURORAE 
Mesure 
Luminosité  des  aurores  à 
4861  A et à 4278 A (Raies 
d'ém1ss1on  produites  par 
le  flux  de  particules  dans 
l'ionosphère) 
Température  et  densité 
électroniques  dans  l'iono-
sphère 
Composition et température 
des  ions dans  l'ionosphère 
Flux  et  spectres  d'énergie 
des électrons piégés et des 
électrons précipités  (de  50 
à  400 keV) 
Mesure  à  haute  résolution 
temporelle des électrons et 
protons piégés et précipités 
(1  à  13 keV) 
Protons p1égés et précipités 
(de 120 keV à 6 MeV) 
Mesure  à  haute  résolution 
temporelle  de  la  distribu-
tion angulaire des électrons 
( >  40 keV) et des protons 
( >  500keV) 
Flux  et  spectres  d'énergie 
des protons solaires (de 1 à 
30 MeV) 
Technique 
Photomètres avec filtres ap-
propriés 
Deux  sondes  à  plas_ma  de 
Langmuir 
Sonde sphérique de Lang-
muir 
Scint1llateurs  avec  analyse 
de  la  hauteur d'1mpuls1on 
Analyseurs  électrostatiques 
suivis de«  channeltrons » 
Deux  détecteurs  à  semi-
conducteurs  et  un  détec-
teur de bruit de fond 
Quatre  compteurs  Geiger-
Müller 
Détecteur  à  semi-conduc-
teurs et télescope à scintil-
lateur  (demi-angle de  3Qo) 
0flentatJOn des deterreurs 
Pomtés vers la  Terre  au-des-
sus du pôle Nord 
L'une perpend1culd1re  l'autre 
parallèle  au  champ  magné-
t1que  terrestre 
Montée au  sommet du satel-
lite  et  pomtée  vers  l'espace 
au-dessus du  pôle Nord 
L'un  perpend1cula1re.  l'autre 
parallèle  au  champ  magné-
tique terrestre 
Les  uns  perpend1cula1res.  les 
autres  parallèles  au  champ 
magnétique terrestre 
L'un  perpend1cula1re  l'autre 
parallèle  au  champ  magné-
tique terrestre 
A 0".  45". 90  et  160· (0'  au-
dessus du pôle  Nord) 
Pomtés  vers  l'espace  au-
dessus du pôle Nord * HEOS  1  -
N"derexp  Groupe 
S16  Institut Max 
Planck  de  Phys1-
que extraterrestre. 
Garchmg 
S24A  lm  penal  College, 
Londres 
S24B  lm  penal  College, 
Londres 
S24C  lmpenal  College. 
S58/73  Umvers1tés de 
Florence. de Rome 
et de Bruxelles 
S72  C E.N ..  Saclay 
S79  C.E  N .  Saclay,  et 
Umvers1tè  de  Ml-
lan 
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Lancé  le  5  décembre  1968 
Tableau 4.  EXPËRIENCES  D'HEOS-1 
ObJectif 
Produire dans l'espace un nuage ar-
tificiel  de baryum et  observer  l'ac-
tion que le milieu physique au  point 
d'émission  a  sur  son  expansion  et 
son déplacement 
Mesurer  les  champs  magnétiques 
mterplanéta~res et  étudier  la  struc-
ture  fine  au  front  de choc  et  à  la 
la  hmlte de la  magnétosphère 
Etud1er  l'an1sotrop1e  d~rec.tionnelle 
des  protons  relativistes  en  corréla-
tiOn  avec  les  champs  magnétiques 
Interplanétaires 
Mes4.rer  le spectre d'énergie et  dé-
termmer les directions d'arrivée des 
protons solaires; étudier leur corré-
lation  avec  la  configuration  du 
champ magnétique 
Mesure du spectre d'énergie (S73) 
et  de la  répartition angulaire (S58) 
de  la  composante  pos1t1ve  du vent 
sola  ~re 
Mesurer les flux et spectres d'énergie 
des  électrons.  des  protons  et  des 
particules  alpha  d'origine solaire  et 
galactique.  Avec  l'expénence  S79. 
elle  couvre  une  trés  large  gamme 
d'énergies électroniques 
Mesurer le flux et  le spectre d'éner-
gie de  la  composante  électromque 
prima~re du rayonnement cosm1que 
Technique de mesure 
!:mission  d'un  nuage  de  baryum  à 
75 000  km.  Observation  de  l'ex-
pansion et du déplacement du nuage 
à partir d'un certam nombre de sta-
tions au  sol 
Magnétomètre  tnaxial  discnmina-
teur de flux.  Plage  ± 64 gammas 
Préci$ion  meilleure que 0.5 gamma 
Deux  télescopes  à  compteur  de 
Cerenkov et  à  scmtillateur pouvant 
détecter  les  protons  d'énerg1e  su-
péneure à  350 MeV.  Facteurs géo-
métriques  ~ 5 cm2  ster 
Deux télescopes composés de qua-
tre détecteurs à semi-conducteurs à 
barrière  superficielle  mesurant  les 
protons  dans  la  gamme  d'énerg1es 
de 1 à 20 MeV 
Analyseur électrostatique hémisphé-
rique et collecteur de Faraday.  Me-
sure  les  protons dans la  gamme de 
0.15 à  15 keV 
Télescope  à  quatre  détecteurs  à 
semi-conducteurs.  Mesure  les  pro-
tons  dans  la  gamme  allant  de 
3.8  MeV  aux  énergies  relat1v1stes 
Télescope  à  quatre éléments  com-
prenant un compteur de Cerenkov à 




Capsule  éJeCtée 
su1vant  l'axe  de 
rotat1on 
Bras  à  env~ron 
2  m  du centre de 
grav1té 
L'un  perpend1cu-
Ja~re et  l'autre pa 
raJièJe  à  l'axe  de 
rotatiOn 
L  ·un  perpendtcu-
la  ~re  1· autre  pa-
rallé le  à  l'axe  de 
rotat1on 
Onenté  perpendt-
culatrement à 1 axe 
de rotatton 
Onenté  perpendt-
culatrement à l'axe 
de rotat1on 
On enté  parallèle-
ment  à  l'axe  de 
rotat1on 127 
•  BO(ŒAS  (ESRO-Ib)  - Lancé  le 1er octobre  1969 
~  charge  utile scientifique  n'avait  pas  été  mod1fiée 
par rapport à celle d'Aurorae et l'objectif scientifique général demeurait inchangé: mesurer 
la  structure fine  de l'aurore boréale et  mettre en  corrélation  les  études sur  les  particules 
aurorales.  la luminosité des aurores. la  composition de l'ionosphère et les effets de chauf-
fage.  Les  hUit expériences se  répartissaient en trois groupes: 
•  Des expériences sur les particules (571-A. B. C.  D, E), destinées à compter les électrons 
et les protons à différents niveaux d'énergie et pour différents angles d'attaque par rapport 
à l'axe de référence du satellite. 
•  Deux  photomètres (532)  pour la  mesure de la  luminosité aurorale à  deux longueurs 
d'onde distinctes. 
•  Trois sondes de Langmuir (544. 545). dont une (545) devait mesurer la  compos1t1on 
et la  température des ions positifs, les deux autres  (544) la  densité et la température des 
électrons. 
Les groupes sc1entif1ques suivants contmuaient à participer au  projet: 
•  Institut norvég1en de Physique cosmique. Oslo (Norvège): expérience S32; 
•  Ûniversity Collage,  Londres:  expériences  S44 et S45; 
•  Radio and  Space  Research  Station.  Slough: expériences 571-A/E; 
•  Institut  norvégien  de  Recherche de  la  Défense  nationale.  Kjeller:  expérience  571-D; 
•  Institut  dano1s  de  Recherche  spatiale,  Lyngby:  bloc  électromque  des  expénences 
S71-C et  O. 
x  ESRO  IV 






Mesure de l'énergie, de la  dens1té,  de la  température et  de la  compos1t1on  des 10ns 
positifs  (Umvers1ty  College.  Londres}.  C'est  une  version  plus  élaborée  de  l'expé-
nence montée à  bord d'  Aurorae. 
Spectométne  de  masse  des  gaz  neutres  (lnst1tut  de  Physique  de  I'Un1vers1té  de 
Bonn) 
Mesure de  l'énergie et de la  distnbution de l'angle d'attaque (ou angle d'enroule-
ment auto!Jr  d'une hgne de force du champ magnétique)  des  particules aurorales 
dans  la  gamme de 1  à  150 keV  (Observatoire de  Géophysique de  K~runa). Cette 
expénence  est  une  version  mod1fiée  de  celle  de  TD2.  adaptée  à  un  satell1te  en 
rotat1on.  Les  mformations  qu'elle  fournira  seront  recueillies  principalement  en 
temps réel au-dessus des zones aurorales nord pendant la pénode h1vernale. 
Étùde  des  particules  galactiques  et  sola~res dans  la  gamme  de  2.5  à  320  MeV 
'(Observatoire de l'Université d'Utrecht). 
Etude des  particules  galactiques  et  solaires  dans  la  gamme  de  2.5  à  360  MeV 
(Institut Max Planck de Garching). 128 
3t  COS-B 
L'observation  du  rayonnement  gamma  extraterrestre  étend  considérablement  la  gamme 
des  longueurs d'onde étudiées par l'astronomie puisque les processus qui sont à  l'origine 
de  la  production  de  photons  énergiques  font  nécessairement  intervenir  des  particules 
dotées d'énergies cinétiques caractéristiques des rayons cosmiques. Elle présente un grand 
intérêt car elle doit nous permettre de mieux connaître la  répartition de la  matière et des 
rayonnements  dans  l'univers,  de  mieux  localiser  les  sources  du  rayonnement  cosmique 
et  d'en  mieux  comprendre  le  mécanisme.  Les  objectifs  scientifiques  de  la  mission,  au 
nombre de cinq, peuvent se définir comme suit: 
1.  Déterminer l'intensité du flux moyen de rayonnement gamma. 
2.  Examiner l'anisotropie à grande échelle de ce rayonnement dans les régions angulaires 
correspondant aux zones caractéristiques de la galaxie. 
3.  Rechercher  et  examiner  les  sources  de  petite  dimension  angulaire,  notamment  les 
restes  de  supernovae.  les  quasars  et  autres  sources  d'émission  radio  et  de  rayonne-
ment X. 
4.  Mesurer les spectres d'énergie des rayonnements de toutes ces catégories. 
5.  Rechercher  les  variations  temporelles  actuellement  observées  dans  la  gamme  des 
ondes visibles, celle du rayonnement X et celle des émissions radio,  aussi  bien à long 
terme  (comme les  variations relevées  pour certaines sources de rayonnement  X)  que 
sur  les très courtes périodes caractéristiques des  pulsars. 
Groupe de travail  sur  le  rayonnement cosmique de l'Université de Leyde; 
Groupe d'étude des rayons cosmiques de l'Université de Milan; 
1  nstitut Max Planck de  Physique extraterrestre,  Garching ; 
Service d'l:lectronique physique du CEN,  Saclay; 
Département de Physique de l'Université de Southampton. 
x  GEOS 
Le  satellite scientifique géostationnaire du CERS.  désigné sous  le  nom de  GEOS,  est  un 
mstrument particulièrement intéressant pour les recherches sur la  magnétosphère. En  effet. 
un  véh1cule  spatial  placé  sur  une  orb1te  géostationnaire  (c'est-à-dire qui tourne dans  le 
plan équatorial de la Terre à la même vitesse que celle-ci) constitue une station qui convient 
parfaitement  à  l'étude des  événements  se  produisant dans  la  magnétosphère  et de  leurs 
relations avec  des phénomènes qui se  déroulent plus près de la  Terre. 
Occupant une position géographique constante,  le  satellite permet d'étudier les variations 
temporelles locales en parcourant toute la gamme des angles que son axe de rotation peut 
former avec la ligne Terre-Soleil. Il est également quasi stationnaire dans le champ magnétique 
terrestre et peut amsi observer les vanat1ons purement temporelles des ondes et des particules 
chargées qu1  sont retenues par ce champ. En outre, les lignes de force magnétiques passant 
par le satellite descendent jusqu'à l'atmosphère dans les zones aurorales. et il serait impor-
tant de  pouvoir effectuer simultanément des  mesures à  l'altitude géostationnaire et dans 
l'Ionosphère  aurorale  afin  d'acquérir  une  meilleure  compréhension  des  phénomènes 
auroraux complexes. 129· 
2.- FUSEES  SONDES 
TableaiJ  5.  LANCEMENTS DE  FUS~ES SONDES EFFECTUES  PAR  LE  CERS  EN  1969 
Charge utile  Expériences 
(a)  ESRANGE 
543/2  R21.  81,  86.  105. 106 
C52/1  R-10 
C39!1  R-20.  111. 122. 150 
C39/2  R-20.  122. 150 
C35/2  R-73 
C51/1  R-80. 90 
C58/1  R-150. 152 
529/1  R-37. 52.  105. 106 
C52/2  R-10 
529/2  R-37. 52.  105. 106 
546!1  R-20.  110. 125 
C62/1  R-140,  153. 154. 158 
C62/2  R-140,  153. 154. 158 
(b)  Andoya 
A40/1  R  -45.  76.  127 
C49/1  R-3.  27.  75 
A40/2  R-45, 76.  127 
C49/2  R-3.  27.  75 
A40/3  R-45. 76.  127 
A40/4  R-45.  76.  127 
A40/5  R-45. 76,  127 
A40/6  R-45, 76.  127 
( c)  Sardaigne 
538/1  R-85 
564/1  R-149 
538/2  R-85 
564/2  R-149 
568!1  R-73 
Les lettres précédant le numéro de la charge utile indiquent le type de fusée  utilisé. 
A  =  Arc  as.  C  =  Centaure;  S  =  Skylark 
NA  ~ Ntke Apache. NC  - Nike Ca1un.  P  =  Petrel. 
Chsrge utile S43 
R·21  Dens1té  électromque  (Groupe  de  recherche  en  Phys1que  spattale de  Fnbourg) 
R 81  Spectre de  l'UV auroral  (Institut d'A.-ophyseque de Ltége). 
R  · 86  Particules aurora les  ( Observatoere de Géophyseque de  K1runa). 
R -105  Denstté électromque ( Umverstté de Birmmgham). 
R-106  Température  électroneque  (Université  de  81rmingham). 
lntéuratton · ESTEC 
Charge utile C52 
H 10  Spnctrométre  pour  l'UV auroral  (Institut d'Astrophystque de  L1ége). 
lutù!lf.llton  SABCA 
Charge utile C39 
R-20  Expértence de 5eddon mversée (Groupe de recherche en Physique spatiale de Fnbourg). 
R-111:  Photomètre (Umversité de Toulouse). 
R-122:  Spectre  d'énerg1e  des  particules  (Observatoire  de Géophysique  de  Kiruna  et  Département 
«  Sc1ence spatialu de I'E5TEC). 
R  · 150:  Spectromètre de masse pour les ions pos1tds et négat1fs  (Institut .Max Planclo. de He1delberg). 
Intégration:  Hawker 81ddeley  Oynamecs. 
Date et heure du lancement 
15 mars  21.54 
15 mars  23 31 
14 avrtl  1915 
15 avnl  12.03 
5 juin  2028 
11  août  02.30 
14 août  03.01 
5 octobre  23.28 
10 octobre  21.02 
17 octobre  23 27 
10 novembre  22.00 
27  novembre  06.29 
27  novembre  07.31 
25 févrter  15.21 
25 février  17 33 
25 février  22.37 
26 févner  00.50 
13 avril  0943 
13 avnl  11  40 
14 avril  1811 
14 avnl  21.00 
5 juillet  20.50 
6 juellet  2050 
11  juillet  2042 
. 13 JUillet  2041 
24 octobre  06.44 130 
Cherge utile C35!2 
R-73:  Rayons  X célestes  (Institut de Phys1que de Bologne).  .  . 
Exptmence de mesure du bruit de fond (Département cSc1ence spatiale» de 1  ESTEC). 
lntégrawm: Hawker S1ddelev Dvnamica. 
Cherge utile C51 
R·80:  Mesure de la  lumière diurne diffuse (Institut franco-allemand de Recherchn de Saint-Louis). 
R-90:  Structure  de  la  mésopause  - Mesure  de  la  lumitre diffus6e  (lnltitut de M6t6orologit dt 
Stockholm). 
Cherge utile C68 
R  -150:  Spectromètre de masse  pour les ions positifs (Institut Max Planck de  Physique nuc16airt de 
Heidelberg). 
R  -152:  Etude  des  micromêt6orites et de la  poussière  cosmique  (Institut  Max  Planck dt Physique 
nucléatre  de  Heidelberg). 
Intégration: Oornier. 
Cherge utile S29 
R-37  Ém1ss1on  d'alum1mum  tnméthyle  (TMA)  (Umvers1té  de  Belfast avec  l'assistance de  l'Obser-
vatoire de  l'Ionosphère d'Uppsala pour les  observations au  sol). 
R-52  Expénence  sur  les  particules  aurorales  (RSRS.  Slough. et  Département  cSc1ence  spat1ale» 
de  I'ESTEC). 
R-105:  Sonde de  dens1té électronique  (Université de  B~rmingham). 
R-106:  Sonde de température électronique (Université de Birmingham). 
IntégratiOn:  SABCA. 
Cherge utile S46!  1 
R-20  :  Exp6rience  de Seddon invers6e  (Groupé de rechefcht en  Physique  spatiale  de Fribourg). 
R-110:  Spectre d'énergie des 61ectrons-euroraux (Centnt d'~tudt spetiale des Rayonnements. Ftcult6 
des Sciences de Toulouse). 
R-125:  Sonde de Langmuir (Groupe de Physique spatiale de I'Universit6 de Sheffield). 
Intégration:  ESTEC. 
Cherge utile C62 
R-140:  Compteurs à scintillation (Laboratotre du Physique cosmique de Meudon). 
R  -153:  Analyseur d'énergie magnétique (Institut Max Planck d'Aéronomie de Lindau). 
R-154:  Analyseur à  potentiel de freinage  (Groupe de recherche  en  Physique spatiale de  Fribourg). 
R-158:  Analyseur  d'énergie  61ectrostatique  (Observatoire  da  Gtophysique de  Kiruna). 
Intégration:  Oormer. 
Cherge utile S38 
R-85  Contnbution à  la  phys1que des comètes  (Institut d'Astrophysique de L1ège) 
Cherge utile S64 
R-149:  Mesure de la  température atmosphérique (Institut belge d'Aéronomie spatiale de Bruxelles). 
Intégration: BAC. 
Cherge utile S68/ 1 
A· 73:  Rayons  X célestes  (Institut de  Physique  de  Bologne). 
Bloc éjectable à parachute (06partement «Science spatialn de I'ESTEC). 
Intégration:  Oornier/Contraves. 
Cherge utile C49 
R-27:  Universit6 de K1el.  pour les protons sola1res 
R-3  :  Laboratoire de  Recherche spatiale d'Utrecht. }  Spectromeu.a 
R-75:  Centre d'Études nucl6aires de Saclay.  et les perticules alpha 
lnt6gretion:  ESTEC. 
Cherge utile A40 
R -45  Sonde pour la mesure des tons pos1t1fs  (Umverstty College de  Londres). 
R-76  Expértence sur la rotat1on Faraday (Laboratotre de Recherche spatiale de Copenhague) 
R. 121  Spectromètre pour les  protons (laboratotre de Recherche spatiale d'Utrecht). 














PROGRAMME  DE  LANCEMENTS 
DE  FUSÉES  SONDES  POUR  1970-1971 
Tableau  1.  PROGRAMME DE  LANCEMENTS DE  FUSt:ES  SONDES  POUR  1970 
Charge  Champ 
Expérience  Groupe de recherche  utile  de tir 
C37  Kiruna  R-33  tmission de baryum  Institut Max Planck de Garchmg 
R-217  Densité électronique  Institut Max Planck de Garchmg 
S56A  Sardaigne  R-203  Rayonnement  se1•re  Lyman-
Radio  &  Space  Research  Station.  Slough  alpha 
R-201  Rayons  X solaires  (2  - 8 Â) 
Université de  Leicester 
Radio & Space Research Station. Slough 
R-242  Spectromètre de masse  pour les 
Institut de Physique de  Bonn  particules neutres 
R-202  Rotation Faraday  Radio  &  Space  Research  Station.  Slough 
------·  -
C57  Kiruna  R-129  Grenades  Umversity College.  Londres 
S66  Kiruna  R-44  Température électronique  Umversity Collage.  Londres 
Institut royal de Technologie de Stock-
R-147  Champ électrique  holm 
ESLAB 
R-157  Nuage d'ions dans l'ionosphère  InstitUt Max Planck de Garchmg 
R-'176  Champ électrique  Université de  H•idelberg 
544  Sardaigne  R-211  Photométrie stellaire dans l'UV  lnJtitut Max Planck de  Garchmg 
S70  Kiruna  R-163  Magnétomètre  Radio  &  Space  Research  Station.  Slough 
R-77  Expérience TB F  lnst1tut danois de Recherche spatiale. Lingby 
R-266  Densité électronique (sonde R.f.)} 
Température électronique (sonde  Université de  Birmingham 
de  Langmuir) 
S61  Kiruna  R-47b  Distribution  verticale  de  l'ozone  Institut de Météorologie de  Bracknell 
R-79  Spectromitre de masse  pour les 
Institut de Physique de  Bonn  particules neutres 
R-137  Spectromètre de masse  pour les 
Université de Berne  particules neutres et les ions 
S67  Kiruna  R-52  tlectrons et protons auroraux  Rad1o  &  Space  Research  Stat1on.  Slough 
R-237  Spectromètre  pour  l'UV  auroral  Université de  Liège 
R-111  Photomètre auroral  Université de Toulouse 
R-158  Spectromètre pour les électrons et 
Observatoire de Géophysique de  Keruna  les protons 
S72  Woomera  R-173  Spectroscopie stellaire à haute ré-
University Collage,  Londres  solution dans l'UV 
S68/2  Sardaigne  R-73  Rayons cosmiques de faible éner-
Institut de Physique de  Bologne  gie 
S16/2  Kiruna  R-44  Température électronique  University Collage.  Londres 
R-45  lons positifs  University Collage.  Londres 
R-163  Magnétomètres  Radio  &  Space  Research  Stat1on,  Slough 132 
Date de  Charge  Champ 
lancement  utile  de til  Exf»rience  Groupe de recherche 
Avril  S28  Kiruna  R-33  tmission de baryum  Institut Max Planck de Garching 
R-37  tmission de sodium  Université de Belfast 
R-105  Densité électronique 
Université de  Birmingham  R-106  Température électronique 
Avril  S46/2  Kiruna  R-20  Expérience de Seddon inversée  Institut de l'lonàsphère de Breisach 
R  -11 0  Particules aurorales  Université de Toulouse 
R-125  Sonde de Langmuir  Unill8rsité de Sheffield 
Mai/juin  C48  Kiruna  R-4  Rayons  X solaires  Laboratoire de Recherche spatiale d'Utrecht 
R-117  Rayons X de 1,5 à 20 keV  Centre d'ttudes nucléaires de Saclay 
R-113  Rayonnement Lyman-alpha  University Collage,  Londrea 
Mai/juin  C60  Kiruna  R-27  tnergie  et  composition  isotopi-
que  des  noyaux d'hydrogtne et  Uniwrsitt de Kiel 
d'hélium solaires 
Juin  S69  Sardaigne  R-7  Spectromètre pour 1•  reyons X  ObMrvatoire d'Utrecht 
R-56  Spectromètre  à  cristel  pour  lM 
Université de Leic..ter  rayons X 
Juin/juil.  S54  Sardaigne  R-256  Spectrohéliographie des rayons X  University Collage,  Londres 
Juin/juil.  563  Sardaigne  R-45  lons positifs  Radio  &  Space  Research  Station,  Slough 
R-163  Magnétomètre  University Collage,  Londres 
R-167  tmission d'oxyde d'aluminium  Observatoire Ebro de T  ortosa 
Juillet  S63  Woomera  R-5  Héliographie d•  rayons X  Laboratoire de Recherche spatiale d'Utrecht 
R  -31  Photographie  des rayons Xsolaim  Université de Tübingen 
R-143  Spectrographe pour rai• d'émis-
Culham  Laboratory,  UKAEA.  Abingdon  sion solaires 
Juil./aoOt  S66B  Sardaigne  R-203  Rayonnement·  Lyman-alpha  so-
Radio  &  Space  Research  Station,  Slough  laire 
R-201  Rayons  X  solaires  (2  - 8  A) 
Université de Leicester 
Radio & Space Research Station, Slough 
R-202  Rotation  Faraday  Radio  &  Space  Research  Station,  Slough 
R-242  Spectromètre de  masse  pour les 
Institut de Physique de Bonn  particules neutres 
Juil./aoOt  566  Sardaigne  R-203  Rayonnement  Lyman-alpha  so-
laire  Radio  &  Space  Research  Station,  Slough 
R-51b  Sonde  R.F.  à impédance  UnivM.ité de Sheffield 
R  -160  Spectromètre de  masse  pour les 
Institut Max Planck de Heidelberg  ions positifs et négatifs 
R-261  Analyseur à potentiel de freinage  Institut de l'Ionosphère de  Breisach 
Juil./1001  C61/2  Kiruna  R·80  Mesures  de  la  lumière  diffusée  Institut franco-allemand de Saint-Louis 
R-90  Mesures  de  la  lumière  diffusée  Institut de Météorologie de Stockholm 
Juil./aoOt  C68/2  Kiruna  R  -152  Micrométéorites et poussière cos-
Institut Max Planck de Heidelberg  mique 
R-160  Spectromètre de  masse  pour 1• 
Institut Max Planck de Heidelberg  ions positifs 
Juit/aoOt  581  Woomera  R-212  Sources  de  rayons  X  de  l'hé· 
Université de Rome  misphère Sud 
AoOt  S66  Woomera  R-170  Spectrohéliographie des rayons X 
Université de Tübingen  mous 
R-5  Héliographie des rayons X  Laboratoire de Recherche spatiale d'Utrecht 
R-213  Spectres des rayons X stellaires~ 











R-203  Rayonnement  Lyman-alpha  so-
laire 
R  -106  Température électronique 
R-241  Spectromètre  de  masse  pour les 
particules neutres 
R-224  Spectromètre  de  masse  pour les 
ions 
R  -.1 05  Densité électronique 
67. 
Groupe de recherche 
Radio  &  Spàce  Research  Station.  Slough 
Umversité de  Birmingham 
Institut de  Physique de  Bonn 
Institut Max Planck de  Heidelberg 
Université de  Birmingham 
Tableau  2.  PROGRAMME  DE  LANCEMENTS  DE  FUSt:ES  SONDES  POUR  1971 
Date de  Charge 
lancement  utile 
Janv./fév.  SK83 
Janv./fév  C78 
Janv./mars  574 
Janv./mars  S87 
Févner  S75 
Juin  571 
Juin  S73 
Jum  S85 
Jum/JUII  584 
JUII/iiOÛf  C59 
JUil /août  Z82 
Sept./nov  S77 
Champ 













R-208  Sonde de vent et de température 
R-239  Photométrie comparative des 
aurores 
R-261  Analyseur à  po\entiel de freinage 
Mesures des particules 
R-211  Photométrie  absolue  des  étoiles 
chaudes brillantes 
R-147  Champ électrique 
R-176  Champ électrique 
R-218  Champ électnque (sonde) 
R-243  Champ électrique·(émission) 
R-242  Spectromètre  de  masse  pour  les 
régions  D  &  E 
R-233  Profils verticaux d'émission de  la 
luminescence  nocturne  dans  la 
bande OH 
R  -146  Spectroscopie  stellaire  à  haute 
résolution dans l'UV 
R-214  Mesure  de  la  lumière  zodiacale 
R  -155  Spectrophotométrie absolue dans 
l'UV 
R-97  Spectroscopie stellaire dans l'UV 
R-220  Densité de l'oxygène moléculaire 
R.-175  lhude des aérosols 
R-204  Spectromètre  de  masse  pour les 
ions météoriques 
R -222  Flux de micrométéorites 
Densité ionique 
Bloc parachute 
R-215  Mesures des particules 
R-228  l:lectrons et  protons auroraux 
R-234  Précipitation  d'électrons  et  de 
protons 
Groupe de recherche 
University College.  Londres 
Université de  Liège 
Institut de l'Ionosphère de  Fribourg 
Département cScience spatiale» de ,I'ESTEC 
Institut Max Planck de Garchmg 
Institut  royal  de  Technologie.  Stockholm 
Institut Max Planck  de  Heidelberg 
Institut de l'Ionosphère de  Fnbourg 
Institut Max Planck  de .Garchmg 
Institut de  Physique de  Bonn 
Institut de  Météorologie de  Mun1ch 
Université de Liège 
Uindes Sternwarte,  Heidelberg 
Laboratou:_e de Recherche spatiale d'Utrecht 
Culham  Laboratory,  UKAEA.  Abingdon 
Centre  national  de  Recherche  spat1ale  de 
Bruxelles 
Institut de  Météorologie de  Stockholm 
Université de  Berne 
Observatoire de  Lund 
Département «Science spatiale» de l'ESTEe 
Département «Science spatiale» de J'ESTEe 
Université de Kiel 
Observatoire  de  Géophysique  de  K.runa 
Radio  &  Space  Research  Station.  Slough 134· 





R  -85  Spectroscopie  d'ensemble  du  } 
ciel nocturne 
R-100  Photométrie  steflaire  dana  l'UV" 
R  -120  luminosité du ciel dana l'UV 
R-121  UV stellaire 
R-207  Spectres  UV  è  haute  rélolutlon 
dans l'UV lointain 
R-147  Champ  électrique  (sondes  mon-
tées sur bras) 
R-178  Champ électrique (détecteur rota-
tif de champ) 
R-21 8  Champ électrique (double sonda) 
R-243  Champ électrique (nuage d'lons) 
Royal  Obaervetory,  Edimbourg 
Royal Obaervatory, Edlmbourg 
Univerlité da Litge 
Institut  royat  de  Technologie  da  Stock-
holm 
Institut Max Planck da Heidelberg 
Institut de l'lonoephére de Fribourg 
Institut Max Planck de Garching  · 135 
ANNEXE  VI 
RESULTATS  SCIENTIFIQUES  DES  SATELLITES 
(i)  Irrégularités dans l'arrivée des particules solaires sur les calottes polaires 
Au moment d'un événement solaire. le rayonnement du Soleil couvre une large gamme de 
longueurs d'ondes et, en étudiant la façon dont les particules solaires parv1ennent jusqu'à 
la  Terre.  on peut recueillir des informations intéressantes sur les milieux qu'elles traversent. 
Les résultats recueillis par Iris. surtout considérés en corrélation avec les mesures effectuées 
par  HEOS-1  et  par  des  fusées  Centaure  lancées d'Andôya,  montrent que.  contrairement 
à ce que l'on croyait il y a quelques années. les particules solaires n'arrivent pas uniformément 
sur les calottes polaires et sont affectées, d'une mamère encore inexpliquée. par le champ 
géomagnétique.  Ce  problème  exigera  beaucoup d'autres  observations.  mais  les  résultats 
d'lns apportent  une  Importante contribution  à  ce  que  l'on  savait  déjà  du  problème.  et 
ce d'autant plus que les  États-Unis n'ont eu qu'un assez  petit nombre de satell1tes pola1res 
d'une certaine longévité. 
(ii)  Rayons X solaires 
Deux  expériences  placées  à  bord  du  satell1te  mesurent  les  rayons  X  sola1res  dans  des 
gammes  de  longueurs  d'onde  différentes.· Les  résultats  obtenus  après  les  événements 
sola1res survenus aux alentours du 25 février 1969 montrent que le rayonnement appartenant 
aux courtes longueurs d'ondes arrive avant le rayonnement sur ondes longu~s. les spectres 
«s'amollissant»  à  mesure du déroulement de t'événement.  Ce  n'est  pas  la  prem1ère  fo1s 
que  l'on  observe  les  variations  des  prof1ls  temporels  à  différents degrés  d'énergie  ma1s 
le SUJet  est encore s1  nouveau que ces résultats sont d'un extrême intérêt.  Ils ont en  outre 
perm1s  de continuer l'étude commencée avec  une expérience simila1re.  placée à  bord du 
satellite 050-IV de la NASA. lancé en octobre 1967. 
(iii)  Électrons primaires de haute énergie 
L'expérience sur les électrons (529) constitue la  prem1ère tentat1ve de mesure par satellite 
des électrons pnmaires dans la  gamme d'énergie compnse entre 1 et 5 GeV.  Les  prem1ers 
résultats  montrent que les  flux  d'électrons enregistrés sont tous  plus  forts  (d'un  facteur 
de  1.5  environ)  que  ceux  que  l'on  avait  précédemment  calculés  par  extrapolation  des 
résultats  recue1llls  à  bord  de  ballons.  La  connaissance  précise  du  spectre  et  du  flux des 
électrons  prima~res. et  particulièrement de leur vanation en  fonct1on  du temps.  écla1rera1t 
singulièrement de  nombreux  problèmes  liés  aux champs  magnétiques Qalactiques.  Mais 
il est évident qu'il reste beaucoup à faire avant de pouvoir traiter avec quelque assurance 
des  variations  temporelles  et de  leurs  implications du  point de vue de  l'astrophysique. AURORAE 
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les résultats expérimentaux ont confirmé un grand nombre de ceux qui avaient été obtenus 
avec  les  premiers  satellites  américains  lnjun.  Toutefois,  le  satellite  Aurorae  assure  une 
meilleure  couverture  des  gammes  d'énergie  des  particules  et  contient  une  expérience 
permettant de mesurer les protons énergiques émis au cours des éruptions solaires intenses. 
qui sont  à  l'origine des  événements  d'absorption polaire  (PCA)  auxquels est  imputable 
le black-out des ondes radio moyennes et courtes au-dessus de;i calottes polaires. En Ol.l'tre. 
la  résolution spatiale des mesures des caractéristiques aurorales est supérieure à celle de 
toutes les expériences antérieures placées sur d'autres satellites. 
le flux de protons est  mis en  relation avec  les  mesures afférentes à la  limite du piégeage 
des  électrons  et  à  la  position  des  zones  de  précipitation  des  particules  aurorales  dans 
l'atmosphère. A partir de ces mesures coordonnées. il est possible de faire certaines hypo-
thèses  raisonnables  sur  la  configuration  de  la  magnétosphère  et  sur  la  façon  dont  les 
particules solaires à faible énergie peuvent traverser les champs magnétiques pour atteindre 
la  Terre.  là encore.  l'ensemble du phénomène est  loin d'être élucidé mais les  nouveaux 
résultats obtenus avec le satellite Aurorae revêtent une importance considérable. 
Bien  qu'on ne  dispose  pas  encore  des  résultats  obtenus  avec  le  satellite  Boreas.  lancé 
le 1•· octobre 1969 sur une orbite basse pour sonder la couche F de l'ionosphère. la corréla-
ti  on entre ces résultats et ceux des satellites Aurorae et H  EOS-1  devrait être particulièrement 
précieuse.  car elle  rendra  possible des  comparaisons entre des  mesures  simultanées des 
mêmes propriétés effectuées en différents points de l'espace, ce qui facilitera la  distinction 
entre les variations temporelles et les variations spatiales. HEOS  1 
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Pendant la  partie  la  plus  intéressante  de son  orbite de quatre jours et demi.  Je,  satellite 
gravite à une si grande distance de la Terre qu'il est visible presque en permanence de l'une 
ou l'autre des stations de télémesure et n'a donc pas  besoin d'être doté d'tm enregistreur 
magnétique. En revanche. la télémesure est rendue plus difficile par l'éloignement du satel-
lite pendant la plus grande partie de l'orbite et la cadence de transmission est maintenue à 
un  niveau  assez  faible.  Expériences et sous-ensembles ont fonctionné et continuent de 
fonctionner pratiquement sans  défaillance et ont déjà permis de recueillir des renseigne-
ments extrêmement mtéressants. surtout en provenance de l'espace interplanétaire. 
Le  système de réortentation  à jets de gaz,  qui permet à certaines expériences d'effectuer 
des balayages dans différentes directions. s'est révélé particulièrement précieux. 
l'expérience spectaculaire  du  nuage de baryum,  qui comportait l'éjection d'une capsule 
trois mois et demi après le lancement du satellite, à un moment où celu1-ci se trouvait à une 
altitude de quelque 75 000 km, a été réussie.  Le  nuage a pu être observé par les stations 
au sol pendant 25 minutes environ et l'analyse qui a été effectuée ensuite des stries et de 
l'expansion du  nuage  a  donné d'utiles renseignements  sur  la  dynamique du  plasma  en 
expansion  et notamment sur certaines de ses  instabilités dues à l'influence des champs 
magnétique et électrique. Au moment de l'émission du nuage, le magnétomètre échantillon-
nait le champ magnétique ambiant et la modulation de ce champ observée en  présence 
du  nuage de  baryum  a  donné un surcroît  d'informations sur  le  processus  d'expansion. 
L'événement solaire du 25 février 1969 a été  suivi de très  près  par les expérimentateurs 
auxquels il donnait une excellente occasion d'étudier la propagation des particules d'origine 
solaire  à  travers  la  magnétosphère.  l'un des  problèmes  majeurs  de la  physique  magné-
tosphérique. Des études de corrélations ont montré qu'à la suite de cet événement solaire 
la  magnétosphère  se  trouvait  ouverte  aux  particules  solaires  Jusqu'à  des  altitudes  très 
basses.  l'expérience  sur  les  électrons  du  rayonnement  cosmique  a  permis  d'observer. 
pendant l'éruption. des électrons de haute énergie d'origine solaire.  puis.  quelques JOurs 
plus tard.  un phénomène assimilable à un «écho». tout se  passant comme si  les électrons 
éta1ent  réfléch1s  par  une frontière distante.  Ces  observations  sont sans  précédent et  l'on 
cherche  actuellement  quels sont les  mécanismes  qui  ont  pu  présider  à  ce  phénomène. 
On  a pu établir des corrélations entre l'anisotropie des flux corpusculaires et l'onentat1on 
du champ ma9nét1que.  Une étude détaillée des résultats devrait en  apprendre davantage 
sur la  propagation des particules chargées à travers l'espace interplanétaire.  l'expérience 
sur le vent solaire a observé l'arrivée. au niveau du véhicule spatial, des ondes de choc dans 
l'espace interplanétaire et a étudié en  détail la structure de l'onde de choc terrestre et de la 
magnétopause.  là encore.  une corrélation avec  les  mesures effectuées par magnétomètre 
devra1t  donner des  renseignements  médits du  plus  haut  intérêt. 
les résultats  obtenus d'HEOS-1  montrent à quel  point la  corrélation des données entre 
expériences différentes concourt à nous donner une vision beaucoup plus large des processus 
phys1ques étudiés. A cet égard. des dispositions ont notamment été prises pour mettre en 
corrélation  les  mesures  relevées  par  HEOS-1  et celles  qu'ont fournies d'autres véhicules 
spat1aux.  cela  en  vue  d'approfondir certains  problèmes tels que le  mécanisme  d'accélé-
ration des particules qui. traversant l'espace interplanétaire et la magnétosphère, parviennent 
JUSque  dans l'Ionosphère polaire, et également d'établir une corrélatio·n entre phénomènes 
physiques se  produisant en  différentes régions de l'espace qui sépare  la  Terre  du Soleil. 138 
ANNEXE  VII 
RESULTATS  SCIENTIFIQUES  DES  FUSEES-SONDES 
Voici  quelques-uns  des  résultats les plus  importants obtenus 
à  ce  jour  grace  aux  fusées-sondes  : 
1.  Mesures nouvelles et plus précises des composants de la  haute atmosphère. 
2.  Me1lleure compréhension du phénomène du «nuage noctilucent». 
3.  Meilleure compréhension des phénomènes jouant un rôle important dans l'ionisation 
de  la  basse  atmosphère par sondage de l'ionosphère au  cours d'une éclipse solaire. 
4.  Détermination  de  la  densité  électronique  et  ionique  de  l'ionosphère  aux  latitudes 
élevées en  conditions calmes et perturbées. 
5.  Mesures  nouvelles  et  plus  précises  des  spectres  d'énergie  des  particules  aurorales. 
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7.  Mesures du champ électrique aux latitudes moyennes et élevées en conditions calmes 
et  perturbées.  au  moyen de l'émission d'un nuage de baryum. 
8.  ~tudes de  corrélation  de  phénomènes  observés  simultanément dans  le  vent  solaire. 
la  magnétosphère  et  les  parties  de  l'ionosphère  situées  aux  hautes  latitudes ;  ces 
études  ont été  effectuées  en  rapprochant  les  données fournies  par  les  satellites  Iris. 
Aurorae et  HEOS-1  des mesures obtenues par fusées sondes. 
9.  Observations  spectrophotométriques du ciel  nocturne dans  la  région  de  l'ultraviolet. 
10.  Obtention de données précises sur la composition de l'atmosphère solaire par spectro-
métrie des rayons  X. 139 
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ANNEXE  IX 
DIFFUSION  DES  INFORMATIONS 
BIBLIOGRAPHIES Rt::TROSPECTIVES  ET  DSI 




Total  rétrospectives  standard 
1967  1968  7969  1967  1968  1969  1969  1967  1968  1969 
CERS/ESRO: 
S1ège  28  41  24  7  11  4  0  35  52  28 
ESTEC  66  91  47  32  88  34  13  98  179  94 
Autres Établissements  21  50  24  11  41  5  0  32  91  29 
Total  115  182  95  50  140  43  13  165  322  151 
CECLES/ELDO  4  34  42  20  26  7  30  24  60  79 
Eurospace  81  112  85  16  41  23  0  97  153  108 
Utilisateurs recommandés dans les 
~tats membres: 
Allemagne  10  71  455  2  59  295  53  12  130  803 
Belgique  10  6  44  2  1  39  40  12  7  123 
Danemark  "37  5  10  0  0  0  6  37  5  16 
Espagne  27  11  72  0  0  50  0  27  11  122 
France  '10  114  137  1  90  96  238  11  204  471 
Italie  12  112  157  3  104  101  151  15  216  409 
Pays-Bas  0  0  0  0  0  0  26  0  0  26 
Royaume-Uni  26  74  27  23  79  15  223  49  153  265 
Suède  3  10  18  6  13  19  19  9  23  56 
Suisse  1  0  0  0  0  0  6  1  0  6 
Total  136  403  920  37  346  615  762  173  749  2297 
Autres utilisateurs extérieurs  36  5  31  28  0  10  0  64  5  41 
Total général  372  736  1173  151  553  698*  805  523  1289  2676 
En  outre.  178 serwces DSI ont été renouvelés dans l'année iso 1.51 
.---------------------------------------------------------------------------------------~ 
Fig.  105 
Sources des r11pports  reçus 
P11f  tOrg~~niution 
en 1967.  1968 et 1969 
D  =  ALLEMAGNE 
B  =  BELGIQUE 
OK  =  DANEMARK 
E  =  ESPAGNE 
F  =  FRANCE  3473 
1  =  ITALIE 
NL  =  PAYS-BAS 
GB  =  ROYAUME-UNI 
(y compris Australie 
et Nouvelle-Zélande) 
s  =  SUËDE 
CH  =  SU.ISSE 
0  =  CERS/ESRO 
c  =  CECLES/ELDO 
0  =  EUROSPACE 
SF  =  FINLANDE 
B  -----:::;:-_:-__....._ _  192 
OK  62 
~-~~~; 
F  .:.,_____. ;  -- 752 
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1967  1968  1969 
Tableau 8.  MICROFICHES ET  PHOTOCOPIES FOURNIES  EN  1967, 1968 ET  1969 
CERS!CECLES  Autres  Total 
Microfiches:  1967  19 236  16 864  36 100 
1968  25 396  13 067  38 463 
1969*  7 468  20 127  27  595 
Photocopies:  1967  466  1 743  2 209 
1968  351  1 430  1 781 
1969•  23 777  38 671  62 448 
•  Les chiffres donnés pour 1969 concernent uniquement 111  période de juillet •  décembre et les repro-
ductions effectuées p11r le nouve11u contr11ct11nt. 152 153 
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"La  crise des organisations scientifiques européennes 
s'explique essentiellement par des difficultés budgé-
taires"  - Pierre AUGER. 
Le  Monde  Diplomatique  - Juin 1968. 
Rapports d'activité du  CERS-ESRO. 
Bulletin~ CERS/CECLES. 
Report  presented to the 13th COSPAR  Meeting,  Leningrad, 
USSR,  Mars  1970. 
Report of the Launching  Programmes Advisory Committee 
on the  future  ~olicy for  the scientific space  programme 
of ESRO. 
Juin  1970. ETUDE  SUR  LES  MODALITES  DE  GESTION 
DES  CREDITD  DE  RECHERCHE 
EXEMPLE  DE  S.T.U.  - SUEDE 159 
S.T.U.  - SUEDE 
I.- MISSION  ET  OBJECTIFS 
11.- Historique 
12.- Mission 
II.- INSERTION  DE  S.T.U.  DANS  LE  SYSTErœ  SOCIO-POLITIQUE 
SUEDOIS 
21.- S.T.U.  et son  environnement  socio-politique 
211.- Place de  S.T.U.  dans  l'organisation 
de  la recherche  en  Suède 
212.- Rapports  avec  le ministère de tutelle 
213.- Organigramme 
22.- Procédures  de  décision et de contrôle 
III.- INSERTION  DE  S.T.U.  DANS  LES  STRUCTURES  TEC~illiCO­
ECONOMIQUES  DE  LA  RECHERCHE  ET  DU  DEVELOPPEMENT 
31.- S.T.U.  et son  environnement  technico-
économique 
32.- Modalités d'action 
321.- Subventions  aux entreprises et 
instituts 
322.- Subventions  à  la recherche coopérative 
323.- Prêts  de  développement 
IV.- ESSAI  D'EVALUATION  DE  L'EFFICACITE  DE  L'ORGANISME 161 
S.T.U.  - SUEDE 
I.- MISSION  ET  OBJECTIFS 
11.- Jusqu'à un  passé très récent,  la Suède  pratiquait 
une  politique extrêmement  libérale en matière de 
recherche et développement  :  hormis  un certajn 
nombre  de  secteurs très particuliers de  recherche 
(atomique,  aéronautique,  ettous  secteurs intéressés 
par  les  problèmes  de  Défense Nationale)  l'aide 
publique était assez diffuse et répartie entre de 
nombreux  organismes  :  conseils,  fondations  ou 
universités. 
Depuis  1965  se manifeste une  tendance d'accroissement 
de  1.' emprise et du contrôle de  1 'Etat sur  l'Economie 
privée en général,  en matière de  recherche technique 
et de  développement industriel en  particulier. 
Ce  phénomène  a  été illustré entre  autr~en 1968  par 
la création d'un Comité  National  pour  le Développement 
Technique  S.T.U. 
Initialement ce comité  a  été constitué par la réunion 
de cinq organismes  existants  : 
- le Conseil National de la Recherche Technique, 
- la Fondation Suédoise pour la Recherche Scienti-
fique et le Développement Industriel  (.MALMFONDEN), 
- l'Association pour  l'Exploitation des  Résultats 
de  Re~herche  (EFOR), 
- l'Institut National  pour  la Valorisation de la 
Recherche  (INFOR), 
- le Bureau des  Inventions. 162 
·12.- L'organisme ainsi créé doit être l'institution 
centrale en matière de  promotion publique de  la 
recherche et du  développement. 
Sa mission telle que la définit la loi le créant 
(SFS  404-1968)  consiste en  : 
- suivr~ le développement  technique et se tenir  en 
contact dans  ce but avec  les chercheurs,  les 
institutions de  recherche et l'industrie  ; 
- organiser et aider la recherche technique et le 
développement industriel et faciliter les contacts 
entre les autorités et les milieux industriels et 
institutions de recherche  : 
- prendre l'initiative de  promouvoir  toute recherche 
technique  présentant un caractère d'importance 
pour l'activité industrielle et la société,  et 
faciliter la mise  en application des résultats d'une 
telle recherche  ~ 
- planifier et participer à  l'aide publique  sous 
forme  de  prêts et de  subventions  accordés  aux 
différents  secteurs concernés  par la recherche 
technique et le développement  : 
- suivre les travaux effectués dans  les instituts 
de recherche coopératifs  soutenus  par l'aide 
publique et en contrôler l'exécution au cas  où 
aucune autre autorité n'en est chargée  : 
- donner conseil aux inventeurs et faciliter la 
commercialisation de  leurs inventions 
participer aux  travaux des  organismes  interna-
tionaux traitant de  recherche appliquée et de 
développement. 
Les  différentes  tâches  ainsi énoncées  recouvrent 
l'ensemble des  tâches  assumées  par les cinq 
organismes  fusionnés  au  sein de S.T.U. 163 
Une  misèion  supplémentaire  a  été confiée à  S.T.U. 
en ce qui  concerne la planification à  long  terme 
de l'effort public  en matière de  promotion de la 
recherche appliquée et du  développement. 
Il est néanmoins  trop tôt pour saisir de quelle 
manière cette tâche est déjà et peut être,  dans 
l
1avenir,  assumée. 
En  1969,  à  la suite d'une réorganisation de  la 
compagnie d'énergie nucléaire,  société  semi-publique, 
le S.T.U.  s'est vu attribuer la responsabilité  de 
la recherche nucléairemndamentale  à  long  terme. lM 
II.- INSERTION  DE  S.T.U.  DANS  LE  SYSTEME  SOCIO-POLITIQUE  SUEDOIS 
21.- S.T.U.  et son  environnement  socio-politigue 
211.- La  Suède consacre moins  de  1,50% de  son 
produit national brut  à  la recherche et au 
développement  (1,8 milliard de c.s.  en 
1967-1968). 
Les  entreprises  privées  financent  plus de 
la moitié  de cet effort. 
Sur  la part du  financement  public  on  peut 
estimer que  60 % environ sont consacrés  à  la 
recherche technique et au  développement 
industriel. 
Le Ministère de la Défense  assume  sensiblement 
la moitié  de l'effort public  en matière de 
recherche technique et de développement  sous 
forme  de contrats de travail avec  les entre-
prises  privées  ou gouvernementales. 
L'autre moitié se répartit assez équitablement 
entre  : 
- diverses  fondations  ou  organismes  gouverne-
mentaux, 
- et le Ministère de l'Industrie. 
S.T.U.  est l'organisme d'exécution vis-à-vis 
des  instituts semi-gouvernementaux de ce 
Ministère,  qui est par ailleurs  en relation 
directe.avec d'autres organismes tels que 
laboratoire  national  d'essais,  compagnie 
d'énergie nucléaire,  ••• 
Le  schéma  joint illustre l'organisation 




























Le  S.T.U.  est placé  sous  l'autorité de tutelle 
du Ministère de l'Industrie.  Ce  Ministère 
a  défini  une  certaine priorité dans  l'ensemble 
des  tâches  confiées  au conseil par la loi 
précitée. 
Par  ordre  de  priorité décroissante ces  tâches 
sont les  suivantes  : 
1  - 1 ' aide  à  la recherche  technique et au 
développement  industriels  sous  forme  de 
prêts et subventions  ; 
2  - la planification de  la rec·herche  technique  : 
.  en étudiant les possibilités d'applica-
tion à  terme  du  potentiel d'inventions 
existantes, 
.  en détectant les besoins  non  satisfaits 
dans  les milieux industriels et le 
grand public. 
3  - l'assistance aux  inventeurs et institutions 
de  recherche 
4  - la poursuite de  recherche dans  des  centres 
de  recherche  propres. 
La  structure interne de  S.T.U.,  illustrée par 
l'organigramme  joint,  met  en  évidence les 
principaux éléments  suivants 
- un  directeur général  nommé  par le Ministre 
de  l'Industrie, 
- un  Comité  de Direction composé  de  7  membres, 
choisis et  no~~és par le Ministre de  l'Indus-
trie,  parmi  les milieux compétents  de 
l'Administration,  de  l'Université et de 
l'Industrie. 167 
L'actuelle composition  du  Comité  comporte 
•  1  directeur général, 
•  1  membre  du  Parlement, 
.  1  professeur d'université, 
.  2  industriels, 
•  1  syndicaliste, 
•  1  administrateur d'Etat. 
- un  délégué général,  choisi  parmi  le Comité  de 
Direction et dont il est le président, 
qœcow~issions de  travail choisies  par le 
Comité  de  Direction, 
quatre  unités  fonctionnelles  propres 
employant  un total de  80  personnes  : 
.  une unité administrative chargée de la 
gestion financière ainsi que  du  personnel, 
•  une  unité d'études  et recherche  chargée 
d'étudier et de  préparer les différents 
dossiers d'intervention soumis  aux  commis-
sions  de travail ou  au  Comité  de Direction, 
•  une  unité de  planning chargée  de  prévisions 
et planification à  long  terme,  ainsi que 
des  actions  menées  auprès  des  organismes 
internationaux, 
.  une  unité de conseil et de  liaison chargée, 
à  la fois  de maintenir le contact avec  les 
différents milieux concernés  par la recher-
che et le développement  (universités, 
industrie,  inventeurs)  et de conseiller 
les inventeurs  sur la meilleure utilisation 
de  leurs travaux. 
Il est à  noter que  la structure actuelle est en 
voie de  réorganisation,  cette réorganisation 
devant se traduire par  : 
- la création d'un groupe de direction qui doit 
assister le directeur général sur les questions 
majeures, 
- la modification de la composition des  commissions 
(10),  modification devant aller dans  le sens 
d'une meilleure identification des  besoins  de 











































































































































































































































































































































































































































































































- la séparation de la fonction  planning entre 
!•unité actuelle,  une  unité nouvelle chargée des 
relations  avec  les organismes  é·trangers,  et 
l'unité étude prenant  en charge sa propre 
planification, 
- la possibilité donnée  à  l'unité d
1étude de faire 
appel  à  des  experts  suédois  ou étrangers  en  cas 
de besoin. 
22.- Procédures  de  décision et de  contrôle 
Le  degr~ de  dépendance  du conseil vis-à-vis  du 
Minis~ese traduit sur deux  plans distincts 
- au  niveau de  la fixation du budget  annuel. 
Le budget  de  S.T.U.  fait partie intégrante du 
budget  du Ministère de  l'Industrie et a  donc  sa 
place  à  ce titre dans  la loi des  finances  votée 
annuellement  par le parlement. 
Une  proposition de budget est annuellement établie 
par  S.T.U.  qui  la transmet  au Ministère  lequel 
après  d'éventuelles modifications l'inclut dans 
son  propre budget. 
La  modification apportée  peut être notable  :  ain-
si  le budget alloué  par le Ministère  pour  l'année 
1971-1972  s'élève  à  113 millions  de  Couronnes, 
alors que  la demande  initiale de  S.T.U.  s•élevait 
à  191 millions. 
- par  fixation de  priorités d'action dans  des 
secteurs  économiques  ou  socio-économiques définis 
(informatique,  environnement, ...  ). 
Ces  priorités sont revues  annuellement  par le 
Ministère après  proposition du  S.T.U,  les priorités 
notifiées  à  S.T.U.  par  le Ministère  pouvant 
sensiblement différer des  propositions faites. 
Il est  à  noter que la structure relativement  légère 
du Ministère de  l'Industrie  (ainsi que  de  tous  les 
MinistèresSuédois  en général)  laisse à  S.T.U.,  dans 
le cadre du budget et des  priorités ainsi  fixées, 
une  relative autonomie  de  fait. 170 
III.- INSERTION  DE  S.T.U.  DANS  LES  STRUCTURES  TECHNICO-
ECONOMIQUES  DE  LI\.  RECHERCHE  ET  DU  DEVELOPPEMENT 
31.- L'organisme et son  environnement  technico-économigue 
S.T.U.  maintient  deux  types  de  relations  avec  son 
environnement  technico-économique  : 
- d'une part par  l'intermédiaire de  son comité  de 
conseil et de  liaison qui  est particulièrement 
chargé  des  liaisons  avec  les inventeurs isolés et 
le grand public, 
- d'autre part par  l'intermédiaire des  commissions 
d'experts  ,  ces  commissions  sont  formées  de 
personnes  choisies  par le Comité  de Directi9n 
parmi  les  personnes  compétentes  de l'industrie et 
de  l'université  ;  elles ne consacrent généralement 
qu'une  partie de  leur temps  à  S.T.U.,  en  poursuivant 
leur activité principale. 
Des  membres  à  part entière de  S.T.U.  leur sont 
adjoints  pour  assurer la  permanence et le secré-
tariat des  commissions. 
Il existe deux  types  de  commissions 
.  des  commissions  chargées  de couvrir .1' ensemble 
des  activités de  recherche et de  développement 
d'un secteur économique  déterminé, 
.  des  commissions  spécialisées dans  un  domaine 
technique particulier. 
Le  nombre  actuel  de  ces  commissions  est de  19 
couvrant  les  principaux domaines  suivants  : 
recherche appliquée,  développement  industriel, 
liaisons  avec  les inventeurs,  relations interna-
tionales,  biotechnologie,  technologie médicale, 
recherche  sur les  transports,  mathématiques  appli-
quées,  technologie des  fluides,  composants  électro-
niques,  aide aux handicapés,  océanographie,  optique 
des  lames  minces,  géotechnologie,  aéronautique, .... 171 
A côté de ces  commissions  existe  un certain nombre 
de  groupes  de travail chargés  de  la gestion de 
projets  particuliers,  et dont  la composition peut 
être très variable avec  la nature du  projet. 
32.- Modalités  d'action 
En  dehors  d'un certain nombre  de  tâches  particulières 
déjà  évoquées  :  conseil aux inventeurs,  planification 
de  la recherche et du  développement,  coopération 
internationale,  les modalités  dJaction principales de 
S.T.U.  sont triples  : 
- subventions  de  recherche et de  développement  aux 
entreprises ou instituts de  recherche, 
- subventions  en vue  de  promouvoir  la recherche 
industrielle coopérative, 
- prêts  de développement. 
- Dans  le cadre du budget et des  priorités 
imposées  par le Ministère de l'Industrie, 
S.T.U.  a  toute possibilité pour  accorder 
des  subventions  aux  entreprises industrielles 
ou instituts reconnus d'utilité publique qui 
en  font la demande. 
- Des  éléments  d'information relatifs  à  chaque 
projet sont rassemblés  sous  forme  d'un dossier 
par  le département des  Etudes  et Recherche. 
- La  commission  en question statue après  examen 
sur le bien-fondé  du  projet,  en  prenant  en 
compte  en particulier le caractère d'intérêt 
public du projet. 172 
- Lorsqu'elle concerne une  entreprise industriel 
le,  le montant  de  la subvention s'élève 
normalement  à  50  % du coat total du  projet. 
Les  subventions  ne  sont remboursées  en  tout 
ou partie qu'en cas  de  réussite commerciale 
du projet  (prêts  à  remboursement  conditionné). 
Dans  ce cas,  des  intérêts sont ajoutés  au 
montant total du  remboursement,  le taux 
adopté étant le taux d'escompte  en vigueur 
majoré  de 1, 5  %.  Le  ou  .. les brevets  sont alors 
utilisés comme  garantie. 
- Lorsqu'elle concerne  un  institut le montant 
de la subvention constitue le coat total du 
projet,  et ce  sans clause de· remboursement. 
- Suivant  l'importance du projet,  le contrôle 
de  son  avancement  peut,  soit donner  lieu à 
une  procédure  formalisée,  soit rester assez 
informel et se limiter à  un  contrôle final. 
Les  moyens  de contrôle sont doubles  : 
•  d'une part le département d'Etudes  et 
Recherche est chargé d'en assurer la partie 
formelle, 
.  d'autre part un  certain contrôle informel 
est réalisé au  niveau de la commission  ou 
du groupe de travail dont certains membres 
sont quasi  nécessairement  en contact  avec 
les entreprises  ou instituts où  se réalise 
le projet. 
Parallèlement  à  l'attribution de  subventions 
aux différentes  entreprises et instituts,  S.T.U. 
assure la promotion industrielle coopérative 
par des  subventions  accordées  à  différentes 
f0ndations  de  recherche coopérative. 
Les  subventions  couvrent  normalement  50 % du 
coût total d'un  programme  de  recherche établi 
par  un  groupe d'industries et approuvé  par 
S.T.U. 173 
S.T.U.  accorde  des  prêts  aux projets de dévelop-
pement  suffisamment  avancés  pour  que  leur succès 
commercial  semble acquis. 
Cette procédure est très rare. 
Les  modalités d'attribution en  sont très voisines 
de celles des  subventions  : 
- les prêts couvrent généralement  50  % du coat 
du projet, 
- ils donnent  lieu au  paiement d'intérêts  à 
un  taux supérieur de  2,5% au taux d'escompte. 
Les  procédures  de contrôle sont  anaiogues  à 
celles des  subventions  aux entreprises. 174 
IV.- ESSAI  D'EVALUATION  DE  L'EFFICACITE  DE  L'ORGANISME 
41.- Il est encore tôt pour  juger de l'efficacité de 
S.T.U.  créé  en  1968. 
Néanmoins,  les  premiers résultats  semblent  promet-
teurs  : 
- le budget global de  S.T.U.  est passé de  51 millions 
de c.s.  pour  1968-1969,  à  70  millions  en  1969-1970. 
Les  demandes  d'aides financières  pour  l'année 
1969-1970 ont dépassé  300 millions. 
Le  budget alloué  pour  1971-1972  s'élève à 
113 millions. 
- un certain nombre  de résultats, concrétisés  par 
des  remboursements  de  subventions  ont déjà été 
enregistrés. 
42.- On  a  vu  que  en  dehors  du  rôle de  planification à 
long  terme  de  la  r~cherche et du  développement 
technique,  le S.T.U.  a  repris  l'ensemble des missions 
confiées  aux cinq organismes  fusionnés 
- Il semble trop tôt pour  juger de  son efficacité 
relativement  au  premier rôle,  d'autant qu'il 
s'inscrit dans  le développement  en  cours  de 
l'action de  l'Etat en matière de  recherche et de 
développement. 
- Relativement  aux  autres  rôles,  en  par-ticulier au 
rôle d'aide directe sous  forme  de  pr~ts et de 
subventions,  l'întervention de  S.  T.U.  semble avoir 
été déterminante quant  à  l'évolution de  la 
perception que  les entreprises ont de l'action de 
l'Etat dans  ce domaine . 
.  l'autonomie assez grande de  fonctionnement 
de  S.T.U.,  et l'organisation en  commissions 
à  structure mixte,  chercheurs  - industriels  -
administrateurs  semblent  avoir grandement 
contribué  à  cette évolution. 175 
.  une certaine divergence apparait néanmoins 
entre l'estimation des  moyens  financiers 
souhaitables  faite par le S.T.U.  et 
l'enveloppe budgétaire accordée  par le 
Ministère de  l'Industri~. ETUDE  SUR  LES  MODALITES  DE  GESTION 
DES  CREDITS  DE  RECHERCHE 
LES  EXPERIENCES  AU  JAPON 
(A.I.S.T.,  J.R.D.C.) 179 
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En  1967,  le budget  total de  la recherche  scientifique 
représentait 1,4 %du produit national brut  japonais, 
soit 702.500.000.000  yens,  le gouvernement  n'assumant 
que  32  % du  financement,  contre  68  %en provenance  du 
secteur privé.  L'essentiel de  ces dépenses est concen-
tré dans  le  secteur civil,  les dépenses  consacrées  à 
la défense  nationale diminuant régulièrement. 
Les  activités  japonaises  de  recherche-développement  ont 
toujours été très compartimentées,  ce qui  a  eu  un 
double effet  : 
- certains  domaines  sont restés  la propriété 
exclusive  d'un certain type d'institutions, 
- l'industrie a  eu  tendance  à  considérer la 
recherche  appliquée et les activités de  dévelop-
pement  comme  son  domaine,  celui de  l'université 
étant la recherche  fondamentale. 
cependant,  l'action du  gouvernement  commence  à  être 
reconnue  en  ce qui  concerne  son  influence  sur la 
transformation des  structures industrielles. 
Un  premier plan  économique  a  été élaboré en  1960 
(Plan  de  doublement  du  revenu en dix ans),  qui 
comportait  un  ensemble  de  recommandations  précises 
sur la contribution que  les sciences et la technologie 
peuvent apporter au  développement  économique.  Il s'agit 
là de  la première  tentative  faite pour instaurer une 
politique scientifique nationale. 184 
L'A.I.S.T. 
Agence  des  Sciences et de  la Technologie 
Industrielles HISTORIQUE 




1.- MISSION  ET  OBJECTIFS 
L'A.I.S.T.  a  été crée en  1948  pour  regrouper  onze 
installations techniaues  spécialisées dépendant  du 
M.I.T.I.  (Ministère  .du  Commerce  Extérieur et de 
l'Industrie),  principal organisme par  lequel le 
Gouvernement  applique  sa politique de  recherche 
industrielle  : 
- le Laboratoire National  de  Recherches  Métrologiques, 
- le Laboratoire National  de  Mécanique, 
- l'Institut National  de  Recherches  sur la Chimie 
Industrielle, 
- l'Institut de  Recherches  Industrielles d'Osaka, 
- l'Institut National de  Recherches Industrielles 
(Nagoya), 
- l'Institut de  Recherche  sur les  fermentations, 
- l'Institut de  Recherches  du Textile, 
- le Centre  d'Etudes Géologiques, 
- le Laboratoire d'Electrotechnique, 
- l'Institut des Arts Industriels, 
- l'Institut de  recherches  sur les ressources. 
Le  nombre  actuel de  ces  installations est passé à  15, 
après  la création en  1960  du  Laboratoire  de -Développe-
ment  Industriel  de  Hokkaido et celle du  Laboratoire de 
Développement Industriel de  Kyushu  en 1964. 
Outre  la direction des  laboratoires  de  recherche et 
d'essais industriels placés  sous  l'autorité adminis-
trative du  M.I.T.I.,  l'A.I.S.T.  a  également pour mission 
de  renforcer les activités de  recherche  dans  les labo-
ratoires privés  d'expérimentation  (qui  sont essentiel-
lement  des  laboratoires industriels)  et d'établir des 
programmes  spécialisés en  matière  de  technologie  indus-
trielle. 186 
2.- INSERTION  DE  L'ORGANISME  DANS  LE  SYSTEME  SOCIO-
POLITIQUE  NATIONAL 
20  % DES  CREDITS 
GOUVERNEMENTAUX 
GERES  PAR  L'A.I.S.T. 
DEPENDANCE 
DU  M.I.T.I. 
CONSEIL  DES 
MINISTRES 
21.- L'ORGANISME  ET  SON  ENVIRONNEMENT  SOCIO-POLITIQUE 
211.  Place  de  l'organisme  dans  l'organisation 
de  la recherche 
En  1967,  l'A.I.S.T.  gérait 20% des  crédits 
gouvernementaux  de  recherche-développement. 
Le  schéma  I  page  suivente  donne  une  image 
de  son  importance  relative par rapport aux 
autres  organismes  scientifiques  japonais. 
212.  Rapports  de  l'organisme  avec  la tutelle 
en  termes  de  statuts 
L'A.I.S.T.,  en tant qu'administration 
publique,  dépend  du M.I.T.I.,  comme  le 
souligne  le  schéma II. 
Le  pouvoir exécutif suprême  appartient au 
Conseil  des  Ministres,  qui est responsable 
collectivement devant  le Parlement.  Au  sein 
du  conseil,  le Premier Ministre dirige le 
pouvoir exécutif. 
La  participation du Conseil  des  Ministres  à 
l'élaboration de  la politique scientifique 
se  limite cependant  à  la part que  prend 
chacun  de  ses  membres  {les Directeurs des 









































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































DES  BUDGETS 
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213.  Référence  à  l'organigramme  interne 
Le  Directeur de  l'A.I.S.T.  est aidé dans  sa 
tâche par  un certain nombre  de  Conseils, 
dont  le plus  important est 
La  Conférence  des  Sciences et de  la Techno-
logie Industrielles,  qui  comprend  une  quaran-
taine  de  membres  représentant les intérêts 
du  Gouvernement,  de  l'industrie et des 
universités. 
Nous  verrons  ses  fonctions  plus  en détail 
dans  l'étude des processus  de  décision et 
de  contrôle. 
22.- PROCESSUS  DE  DECISION  ET  DE  CONTROLE 
221.  Budgets et programmes 
Le  projet de  budget est,  en  général, 
voté tel gu'il a  été présenté.  Les 
véritables négociations  sur le montant 
des affectations ont denc  lieu avant 
son  passage  devant  le Parlement. 
Les  étapes sont les suivantes  ; 
•  conférences interministérielles 
•  Elaboration du budget Ministère 
par Ministère 
•  soumission des  budgets  à  la STA 
(Agence  Scientifique et Technique), 
qui  coordonne  les  demandes  en  tenant 
compte  des  recommandations  du 
conseil Scientifique et Technique 
(CST)  et d'autres organes consulta-
tifs, ·puis  transmet  le tout au 
Ministère des  Finances  avec  ses 
propres propositions  • 
•  Réductions  décidées par le Ministère 
des  Finances 
•  Négociations  en  vue  de rétablir une 
partie des  budgets  amputés 
•  Décision prise par le Conseil des 
Ministres. 190 
Le  budget relatif à  la  science est 
réparti entre les différents Ministères 
selon les responsabilités administra-
tives directes  de  chacun d'entre eux. 
Cependant;  la classification des  prin-
cipaux postes budgétaires  du  Gouverne-
ment  prévoit un  "budget  pour  la promo-
tion de  la  science et de  la technique". 
Celui-ci comprend le budget des  établis-
sements  de  recherche  rattachés aux dif-
férents ministères,  le budget relatif 
à  la recherche  sous contrat et aux 
subventions,  ainsi que  le budget concer-
nant l'énergie atomique. 
Les  budgets  des  universités et de  la 
défense  sont répartis dans  "budget  de 
l'enseignement" et "budget  de  la dé-
fense".  Ces  deux catégories n'étant 
pas  comprises  dans  le budget pour la 
promotion  de  la science et de  la tech-
nique,  on  a  établi un  budget plus 
large qui réunit tous  les postes rela-
tifs à  la science et à  la technique, 
"budget relatif à.la science et à  la 
technique". 
Toutes  les affectations  de  crédits se 
font  sur la base d'exercices annuels 
(du  1.4 au  31.3).  Le  Ministère  des 
Finances peut cependant,  dans  des  cas 
spéciaux,  prendre  des  engagements 
portant sur  des  périodes plus longues(!) 
(1)  Procédures  permettant d'éviter les règles  de  l'exercice annuel·: 
•  Loi  permettant  de  contracter  des  dettes  envers  le Trésor 
(contrat d'autorisation)  :  cette loi autorise  à  passer un 
contrat pour  chacun  des  postes budgétaires qui entraineront 
certainement  des  dépenses  pour  une  durée  supérieure  à  un  an, 
nécessitant l'approbation  du  Parlement.  Cette partie du  budget 
des  dépenses est alors habituellement réservée  chaque  année • 
•  Système  des  dépenses  permanentes  :  il s'agit d'obtenir au  préa-
lable  du  Parlement l'autorisation de  dépenser  chaque  année  la 
totalité des  crédits relatifs  à  certains projets,  dont l'exé-
cution s'étend sur plusieurs années,  tels que  la construction, 
la production et autres activités. MODE  D'AFFECTATION 
LE  CST 
/ 
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Le  mode  d'affectation est essentielle-
ment  déterminé  par le montant  des  cré-
dits disponibles.  Les  crédits sont expli-
citement prévus  par telle ou  telle ins-
titution,  université  ou  autre. 
L'objet des  dépenses  est indiqué  au 
moment  de  l'établissement du  budget 
sous  forme  de  "KO"  (poste)  et  "MOKU" 
{sous-rubrique).  L'approbation  du 
Ministre  des  Finances est nécessaire 
pour  la répartition des  dépenses  en 
sous-rubriques. 
Le  budget doit être  dépensé  selon la 
classification indiquée. 
Une  exception est faite  en ce qui 
concerne  les programmes  spéciaux de 
recherche coordonnés,  réservés pour 
des  situations  imprévisibles,  ou  pour 
des besoins budgétaires  nouveaux.  Dans 
ce cas,  l'objet des  dépenses  peut être 
précisé au  moment  de  la demande  de 
crédits. 
- Les  délibérations ministérielles sur 
la politique scientifique  se  déroulent 
au  sein du  CST,  créé  en  1959.  Sous 
la Présidence  du  Premier Ministre,  il 
réunit  : 
•  quatre Ministres  (Education,  Finances, 
STA  et Agence  de  Planification Eco-
nomique) , 
•  le Président du  conseil Scientifique 
japonais, 
.  cinq personnalités  nommées  par le 
Premier Ministre avec  l'accord du 
Parlement  pour  leur compétence  en 
matière  scientifique. CONSEIL 
SCIENTIFIQUE 
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En  outre,  de  nombreuses  personnalitês 
et spécialistes siègent dans  des 
Sous-Comités  représentant  toutes les 
disciplines universitaires et toutes 
les opinions politiques. 
Le  CST  tient des  réunions quasi-
permanentes  sous  la Présidence  du 
Directeur Général  de  la STA. 
Les  principaux objectifs du  CST  sont 
l'établissement de  mesures  de  plani-
fication  à  long  terme,  l'identifica-
tion et l'analyse des  projets de 
recherche et la coordination de  ses 
travaux avec  ceux  du  Conseil Scienti-
fique  japonais. 
- Pour  des  problèmes  précis  touchant tux 
sciences et à  la technologie,  le 
Premier Ministre reçoit l'aide d'un 
certain nombre  d'organismes  spécia-
lisés. 
Le  conseil Scientifique  japonais, 
créé en  1949,  est habilité à  présenter 
des  recommandations  au Gouvernement 
sur les mesures  à  prendre  dans  les 
domaines  suivants 
•  encouragement  des  sciences et 
développement  de  la technologie 
(budgets), 
•  utilisation des résultats des 
recherches, 
•  formation  des  chercheurs;  adminis-
tration des  sciences, 
•  pénétration des  sciences dans 
l'industrie et la vie nationale. 1~ 
Les  membres  du  conseil  sont  élus par 
un  comité rapporteur,  après  étude  des 
comptes  rendus  de  recherche et de 
travaux  soumis  à  son  jugement. 
Le  conseil comprend  sept sections 
•  littérature,  philosophie,  ensei-
gnement,  psychologie,  sociologie, 
histoire, 
•  droit et sciences politiques, 
•  sciences  économiques,  commerce 
et gestion des entreprises, 
•  science pure, 
•  sciences  de  l'ingénieur, 
•  agrictilture, 
•  médecine,  art dentaire et phar-
macie. 
chacune d'entre elles comptant  un 
nombre  fixe  de  membres  élus pour 
chacune  des  diverses disciplines,  un 
nombre  fixe  de  membres  élus sur le 
plan national et un  membre  pour 
chacune  des  sept sections,  indépen-
damment  de  la spécialité.  Ces  210 
membres  se réunissent  deux  fois  par 
an  en Assemblée  Générale. 
Chaque  section élit un  Président,  un 
Vice-Président et deux  Secrétaires 
qui,  avec  le Président et les deux 
Vice-Présidents  du conseil,  forment 
le comité de  Gestion. LA  STA 
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Les  recommandations  sont proposées 
par l'Assemblée Générale,  mais  ré-
digées  et soumises  au  Gouvernement 
par le Comité  de  Gestion. 
Ces  recommandations  sont débattues 
dans  des  réunions  organisées par la 
STA  et auxquelles assistent des 
représentants  du Conseil $cientifique 
japonais,  ainsi que  des  représentants 
des  ministères et services compétents. 
- L'organe central de  planification,  de 
coordination et d'administration des 
programmes et budgets  de  recherche 
est cependant  la STA,  fondée  en  1956. 
Elle  a  pour missions principales 
d'établir les programmes  nationaux 
de  recherche-développement,  en  suivant 
les recommandations  données  par les 
différents conseils consultatifs 
auprès  du  Premier Ministre,  de  pro-
mouvoir  la recherche et le dévelopge-
ment,  en exécutant,  en particulier, 
certains projets d'intérêt commun, 
et de  jouer un  rôle  de  coordination 
entre  les différents Ministères. 
En  dehors  de  ce rôle,  la STA  est aussi 
le promoteur  de  différents projets. 
C'est ainsi que  certains programmes, 
établis  sous  l'autorité de  la STA, 
sont confiés  à  1 'A. I.  S.  T  •·  :  pollution 
des  eaux,  réalisation d'un  ordinateur 
au Laboratoire d'Essais d'Electricité, 
qui  dépend  de  l'A.I.S.T.  (1963),  etc ••• 222.  contrôle 
1$ 
La  STA  est placée  sous  l'autorité d'un 
Directeur Général  (qui est Ministre 
d'Etat),  assisté d'un Vice-Ministre 
pour  les problèmes  d'administration 
et d'un Vice-Ministre pour  les pro-
blèmes  parlementaires. 
Elle utilise deux  mécanismes  pour ses 
travaux internes  : 
•  six comités consultatifs, 
•  des consultants  :  trois conseil-
lers scientifiques permanents 
sont chargés d'assister le 
Directeur Général  pour  l'étude 
des  problèmes politiques impor-
tants.  Il existe,  en  outre,  deux 
groupes  de  conseillers intéri-
maires  :  15  pour  les questions 
politiques et 15 pour  les questions 
techniques. 
Le  Gouvernement  a  tout pouvoir pour enquêter 
sur la répartition des  fonds  budgétaires des 
organismes  officiels de  recherche,  ainsi que 
sur l'utilisation des  spécialistes en matière 
d'expertise et de  consultation. 
La  cour  des  Comptes  procède  à  un  examen  de 
l'utilisation faite  des  budgets alloués  :  le 
Parlement effectue cependant  le contrôle 
véritable. 15  LABORATOIRES 
SUBVENTIONS  POUR 
LA  RECHERCHE 
EXPERIMENTALE 
DANS  L'INDUSTRIE 
1~ 
3.- INSE~TION DE  L'ORGANISME  DANS  LES  STRUCTURES  TECHNICO-
ECONOMIQUES  DE  LA  RECHERCHE  ET  DU  DEVELOPPEMENT 
31.- L'ORGANISME  ET  SON  ENVIRONNEMENT  TECHNICO-
ECONOMIQUE 
311.  Liaisons  avec  les  laboratoires,  l'industrie 
et l'université 
-Nous  avons  déjà  vu  que  l'A.I.S.T.  avait été 
créée pour regrouper  les  laboratoires de 
recherche et d'essais industriels du  M.I.T.I. 
Le  personnel  de  ces  15  laboratoires  comprend 
environ 4.500 personnes,  alors  que  le 
pers~nnel administratif de  l'A.I.S.T. est 
à  peine  supérieur  à  200.  C'est donc  dans 
les  laboratoires gue  se situe l'essentiel 
des  activités. 
ces  laboratoires sont organisés par 
secteurs  industriels  ou  régionaux. 
Depuis  la guerre,  l'aide apportée par le 
Gouvernement  à  la recherche et aux  déve-
loppements  industriels  a  surtout pris la 
forme  de  subventions  de  l'A.I.S.T.  afin de 
venir en aide  à  la recherche  expérimentale 
dans  l'industrie. 
Les  fonds  correspondants,  régis  par la loi 
de  rationalisation industrielle de  1952, 
sont débloqués  pour  les dctivités suivantes 
•  recherche  appliquée, 
•  expériences portant sur les possibilités 
industrielles de  nouveaux procédés et 




Le  total de  ces  subventions  figure  en 
Annexe I. 
Pour cette période  (1950-65) ,  34  % des 
crédits ont  été affectés  à  la construction 
électrique,  21% à  la mécanique et 21% 
à  la mécaniQue  et 21% à  l'industrie chi-
mique. 
Chaque  année,  l'A.I.S.T.  communique  les 
différents secteurs  de  recherche retenus. 
L'industrie peut alors  faire  des  demandes 
d'octroi  de  subventions pour  l'exécution 
de  projets particuliers qui entrent dans 
la catégorie des  secteurs retenus. 
Les  groupements  de  recherche  sont tout 
particulièrement privilégiés lors de 
l'allocation de  ces  subventions. 
Jusqu'en  1965,  12  associations de  recherche 
ont été créées,  qui  ont reçu environ  600 
millions de  yens  de  subventions 
(1.680.000 dollars). 
- L'A.I.S.T.  est une  des  rares  instances 
habilitées  à  passer des  marchés  de  recherche-
développement soit avec  l'industrie,  soit 
avec  les instituts universitaires. 
L'A.I.S.T.  publie  la description des  travaux 
à  faire.  Les  soumissions  doivent comporter 
un  état des  frais détaillés et .un  échéancier. 
Après  examen,  le marché est attribué à  une 
seule entreprise,  ou,  éventuellement,  à  un 
groupe d'entreprises. DIRECTION  DES 
AFFAIRES  GENERALES 
DIVISION  DES  NORMES 
CONSEILS 
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312.  Compléments  sur  l'organigramme 
Cf.  le  Schéma  III ci-après et l'annexe  II 
Rôle  de  la Direction des Affaires Générales 
- Planning,  ajustement et promotion  de  la 
RD 
- Publication des  résultats,  afin d'élever 
le niveau  scientifique général 
- Ajustement  de  la recherche faite  dans  les 
laboratoires 
- Introduction de  l'engineering étranger 
(en collaboration avec  la Foreign 
Investment Commission) 
Rôle  de  la Division  des  Normes 
Développement et promulgation des  normes 
industrielles  japonaises. 
Les  normes  sont  promulguées  par les 
Ministres  intéressés après  délibération et 
rapport  du  "Japanese  Industrial  Standards 
Committee"  (en accord avec  la "Industrial 
Standardization  Law") • 
La  division des  normes  assure,  en fait,  le 
secrétariat de  ce  Comité. 
Les  producteurs,  quand ils en ont reçu 
l'autorisation par la Division au ·nom  du 
Ministre,  peuvent alors apposer  sur leurs 
produits  marques et labels  (les  JIS  marks) • 
Le  Directeur  de  l'A.I.S.T. est aidé par un 
certain nombre  de  Conseils  : 
-·  le plus  important d'entre eux est la 
Conférence  des  Sciences et de  la Techno-
logie  Industrielles,  créée  en  1948,  pour 
l'élaboration de  la oolitigue. 199 
SCHEMA  III  - ORGANIGRAMME  DE  L'A  I  S  T 
ORGANIZATION  OF  AGENCY  OF  INDUSTRIAL  SCIENCE  AND  TECHNOLOGY 
3 Conseils 1 
te  fil  av -ow----1 
(General 
Co-o rd  in a ti  on 
Department) 
Uf~i~!Jf.'ô" 
( Director, Office 
of  Development 
Program) 
~  ~  Mo  ------~ 
(Standards 
Depart ment) 
ii  jft;  il  •  !li 
Ministry of  International  Trade and  lndustry 
I  ~ tt  1-fi  ~ 
Agency  of  lndustrial  Science  and  Technology 
lit  ~ ijf  1C  iJi 
Research  Institutes and  Laboratories 
~ fjj  ~ 
(General Co-ordination  Division) 
r.&:*  ~t-&t·tm~ 
(Office for  Research  & Developm· 
ent  Utilization) 
A  ;J'.  ~<t 
(Personnel  Division) 
{t  Jt  ~ 
(Accounts  Division) 
i1fJtl'l'fJ1:l 
( Research Administration  Division) 
a~  ïiDi  ll'l 
(Planning  Division) 
f.liff.ïn-(IJil.~<t 
(Techniques  Promotion  Division) 
ttff.i.~it~~ 
(Techniques  ,Researcb and  Inform· 
ation  Division) 
im::!i~~~o!frliJf~~t'f'fr 
( Research  Co-ordinator  in  charge 
of  Indust rial  Public  Nuisance) 
!tMiJfJtllH  ~~tr 
(Manage  Officer for  Development 
Program) 
.J.If~ml~'i'r 
(Senior  Officer  for  D evelopment 
Program) 
ilf3tllfJ~'U 
(Senior  Officer for  Development 
Program) 
liJf 11: llH ~'ô" 
(Senior  Officer  for  Development 
Program) 
ilf1l:ll~l~l! 
(Senior  0 fficer  for  Development 
Program) 
liJfJ'I:Ilfl ~è'if 
(Senior  Officer  for  Development 
Program) 
~  i~  :il 
(Standards  Division) 
HH.W.taii!l 
(Mate rial  Standards  Division) 
.UU1Ht"f:};Q.f6~ 
(Textile  and  Chemical  Standards 
Division) 
f,.t,hHJlfli~ 
·  ( Machinery  Standards  Division) 
~lt~OJl  foi"'t 
(Electric  Standards  Division} 
f,ftiti1:UJ.illU~~i 
(Heliability  Technology 
Dcvelopment  Office) 
j!litûl!:t·~  JJlti.~{ 
_(Transportation  and  Aeronautical 
Standards  Office) 
(I·(~~JJ.I.t;'t!.H 
llntt•rnutional  Standards  Office} 
J~ttlfiJf·~;i)j-
(National  Research  Laboratory of 
Metrology) 
t~ltti~ÀMlli(r 
(Government  Mechanical  LaboratorJ) 
~OJo:.If;;~PJ(IiJf 
( Government  Chemical  Indus trial 
Research Institute, Tokyo) 
:k11.iil'HUFî.lt.!fli9i" 
( Government  Indus  trial  Researeh 
lnstitute, Osaka) 
~t.·ktil";;Uifî.ht~Pii' 
( Government  Indus  trial  Research 
Institute, Nagoya) 
f,l{1=.~I'l!t.tffiff~Pii' 
(Fermentation  Researeh lnstltute) 
.uli*ltPi~/-I-H*HJF~iiiT 
( Research lnstitute for  Polymen 
&  ~extiles) 
.tll!.ftJ'4Jfii)j-




(Industrial  Products  Researeh 
Institute) 
~~tti~iJf~iiJi' 
(National  Researcb Institute for. 
Pollution  and  Resourcea) 
;lti~ilii  1Jl}l1f!: .lil:..fliiW 
( Government  Indus  trial  Development 
Laboratory, Hokkaido) 
:h.Tiii  l'HHfiü\.fli•iJi' 
( Government  Indus trial  Research 
Institute, Kyosho) 
I!Y[f:!Il'Htffi~llfili' 
( Government  Indus  trial  Reaearch 
Institute, Shikoku) 
Jt(;lti  ~ltt  ~j  i.itllfoJf 
( Government  Indus  trial  Researeh 
Institute, Toho'ku) 
Institut National de  Recherches 
Industrielles  (Chugokul  ' 200 
Cette conférence  dispose  de  Sous-Comités 
pour l'étude des  secteurs suivants 
•  industrie lourde et légère, 
•  énergie, 
•  technologie  industrielle régionale, 
•  technologie  du  développement  indus-
triel de  Hokkaido, 
•  technologie  des constructions  sou-
terraines. 
Ses  40  membres  représentent les intérêts 
du  Gouvernement,  de  l'industrie et des 
Universités. 
Elle adresse  des  rapports  au Directeur 
de  l'A.I.S.T.  portant sur des  sujets 
divers,  tels l'orientation de  la recher-
che  dans  les divers  laboratoires  ou  les 
mesures  à  prendre pour accroître la tech-
nologie  sur le plan régional. 
- La  Conférence  des  Directeurs des Insti-
tuts de  Recherche  locaux est un  organisme 
officiel placé sous  l'autorité du Direc-
teur de  l'Agence,  les Chefs  des  Labora-
toirés nationaux  jouant le rôle de  Pré-
sidents  de  divers  comités articulés par 
secteur industriel. 201 
cette conférence  a  pour  nussion d'amé-
liorer la diffusion  des  techniques et 
des  résultats auprès  des  industries 
locales  de  faible et moyenne  importance. 
- Les  ingénieurs  inspecteurs  du  Contrôle 
Thermique,  enfin,  sont chargés  d'examiner 
les résultats obtenus par les candidats 
à  la réalisation d'un programme  spécia-
lisé de  conservation de  l'énergie. ce 
dernier est destiné  à  augmenter  l'effi-
cacité de  l'utilisation des  carburants, 
afin de  réduire la dépendance  du  Japon 
à  l'égard des  importations. 
32.- MODALITES  D'ACTION 
TECHNICAL  EXPERIMENT 
AND  RESEARCH  PROMOTIONAL 
SUBSIDY  SYSTEM  FOR 
MINING  AND  MANUFACTURING 
INDUSTRIES 
321.  Subventions  : 
Les  subventions  de  l'A.I.S.T.  sont 
destinées  à  venir en  aide  à  la recherche 
expérimentale  dans  l'industrie. 
Dans  le cadre  du  "Technical  Experiment 
and  Research  Promotional  Subsidy  System 
for  Mining and  Manufacturing  Industries~ 
créé en  1950,  l'A.I.S.T.  alloue  à  des 
laboratoires  de  recherche  {industriels 
essentiellement)  des  subventions  pour 
l'exécution de  projets individuels déter-
minés. 
Elle  favorise  l'octroi de  subventions  à 
des  associations  de  recherche  fondées 
selon les dispositions de  la loi de  1961 
{autorisant la création des  Associations 
de  Recherche  sur les  Mines  et les indus-
tries de  transformation). NATIONAL 
DEVELOPMENT 




En  1968,  les crédits ouverts  à  cet effet 
ont été  de  l'ordre de  1,2  milliards  de 
yens.  On  trouvera  en annexe  III les sec-
teurs  de  recherche  retenus. 
Les  subventions  sont accordées  jusqu'à 
concurrence  de  50  %du coat global  d'un 
projet.  En  pratique cependant,  l'aide 
de  l'Etat est  de  l'ordre de  20  à  30  %. 
Le  remboursement  des crédits est prévu 
dans  le cas  où  l'entreprise tirerait un 
profit matériel  de  l'exploitation des 
résultats des projets. 
Les  inventions et droits  de  propriété 
industrielle sont acquis  aux entreprises 
ou  institutions de  recherche existantes. 
Cependant,  les entreprises  subventionnées 
sont  tenues  de  publier les résultats de 
recherche-développement  acquis  dans  le 
cadre  des projets envisagés par l'Etat. 
322.  Marchés  de  recherche-développement 
Sous  l'égide de  l'A.I.S.T.,  un  "National 
Development  Programm of  Industrial 
Technology"  a  été mis  en  route  pour  1966. 
On  trouvera  en Annexe  IV  le budget et les 
thèmes  de  ce  programme. 
En  1968,  le budget  global affecté au 
"National  Development  Program of  Indus-
trial Technology"  était porté  à  3.900 
millions  de  yens  (soit une  augmentation 
de  1.250 millions  de  yens  par  rapport  à 
1967) • 
Aucun  des  nouveaux  grands  projets proposés 
n'était cependant retenu  (procédé  de 
fabrication  de  gaz  à  partir  d'ammonium, 
dessalaison de  l'eau de  mer et utilisation 
des  sous-produits,  moteur  à  réaction aéro-
nautique) ,  et seuls les quatre  thèmes 
autorisés ont été développés. Le  budget  s'étant malgré  tout révélé 
insuffisant,  les efforts ont été concen-
trés sur la réalisation d'un ordinateur 
géant et sur la mise  au  point d'un pro-
cédé  de  sulfuration du  mazout. 
ce  programme  concerne  pourtant des 
recherches  d'intérêt national  à  carac-
tère prioritaire  (1) • 
Ce  programme  est exécuté  soit dans  les 
Instituts Universitaires,  soit dans 
l'industrie. 
(1)  Prenons  un  exemple  :  l'AIST  a  confié  à  de 
grosses entreprises d'électrotechnique  des 
études  sur la magnéto-hydrodynamique  ayant pour 
objet la réalisation d'un générateur  MHD  amélio-
rant le rendement de conversion  de  la chaleur 
en électricité. 
Les  crédits qu'elle a  été autorisée  à  dépenser 
en  1967  ont été répartis entre les Compagnies 
HITACHI,  TOKYO  SHIBAURA  ELECTRIC  (TOSHIBA), 
MITSUBISHI  -et  ISHIKAWAJIMA  HARIMA  HEAVY  INDUS-
TRIES.  Les  contrats  de  recherche  ont concerné 
non  seulement la construction  du  générateur, 
mais  aussi des  techniques  annexes,  telles que 
la mise  au  point d'aimants  supra-conducteurs 
réfractaires  à  la corrosion à  haute  température 
(les milieux scientifiques  japonais estiment ces 
recherches  annexes plus  importantes  que  le pro-
jet lui-même) • 
En  1969,  la Société HITACHI  a  réussi  à  faire 
fonctionner  un  générateur de  2  kilowatts  durant 
une  centaine d'heures,  ce qui constitue une 
bonne  performance.  L'objectif officiel est la 
mise  au  point,  pour  1972,  d'une  installation de 
50  mégawatts,  capable  de  fonctionner  pendant 
8.000 heures consécutives. ACTIVITES 
COOPERATIVES 
DE  RECHERCHE 
Actuellement,  il est cependant difficile 
pour  l'A.I.S.T.  d'intéresser les  indus-
triels à  ces  marchés.  En  effet,  par suite 
de  prescriptions  strictes du  Ministère 
des  Finances,  les clauses contractuelles 
ne  présentent guère d'attraits pour ces 
derniers  :  marché  à  prix !orfaitaire(le 
risque  financier est donc  pour  le contrac-
tant) ,  les inventions réalisées ainsi  que 
tous  les  éléments  d'information deviennent 
propriété de  l'Etat. 
Le  remboursement  des  crédits d'assistance 
n'est pas prévu.  Cependant,  l'Etat se 
réserve  toujours  le droit de  reprendre, 
une  fois  les recherches  terminées,  les 
équipements et installations utilisés 
lors de  l'exécution des projets. 
323.  Mise  à  la disposition de  l'industrie 
d'équipements  financés  par l'Etat à  des 
fins  de  recherche,  d'expérimentation et 
d'essais  (en  collaboration avec  la STA), 
notamment  en ce qui  concerne  la mise  au 
point de  la première cellule d'avion 
commercial  japonais de  l'après-guerre. 
324.  Relations  scientifiques et techniques 
internationales 
- Le  M.I.T.I.  participe, par l'intermé-
diaire de  ses  laboratoires  de  recherche, 
à  quelques activités  coopératives  de 
recherche  sous  l'autorité de  l'A.I.S.T. COMITE  AMERICANO-
JAPONAIS  POUR  LE 
DEVELOPPEMENT  ET 
L'UTILISATION  DES 





- L'A.I.S.T.  est la principale Agence 
chargée  du  fonctionnement  du  programme 
du  Comité  américano-japonais  pour  le 
développement et l'utilisation des 
ressources  naturelles créé en  1961  lors 
des entretiens  IKEDA-KENNEDY.  ce pro-
gramme  concerne  surtout la technologie 
et les  sciences  appliquées et non  la 
recherche  fondamentale. 
Neuf  secteurs de  coopération  ont été 
fixés  : 
•  désalinisation de  l'eau, 
•  pollution atmosphérique, 
•  pollution de  l'eau, 
•  possibilités de  remplacement  des 
sources actuelles d'énergie, 
•  production de  graines  fourragères, 
•.  préven~ion de  l'évaporation grâce 
à  l'utilisation de pellicules mono-
moléculaires, 
•  micro-organismes  toxiques, 
•  gestion des  parcs nationaux, 
•  mycoplasmose  des  animaux et des 
oiseaux domestiques. 
Les  conférences ont lieu une  fois par an 
depuis  1964. 
La collaboration qui  s'effectue au  sein 
de  ces  conférences consiste en  échange 
d'informations et en  études effectuées 
en  commun. 
- En  plus de  la STA  et de  la Banque  du 
Japon,  l'A.I.S.T.  a  son  mot  à  dire dans 
l'approbation des  contrats d'importation 
technologique,  lorsque  ceux-ci sont d'un 
montant  supérieur  à  30.000  $  u.s. BUDGET 
PROBLEMES 
DE  GESTION 
PREDOMINANCE 
DES  GRANDES 
ENTREPRISES 
Les  critères d'autorisation de  ces 
contrats sont  le~ suivants  :  dans 
quelle mesure  la technologie  importée 
permettra-t-elle de  réduire  la dépen-
dance  à  l'égard des  importations et 
dans  quelle  mesure permettra-t-elle 
d'accroître les exportations. 
4.- ESSAI  D'EVALUATION  DE  L'EFFICACITE  DE  L'ORGANISME 
41.- RESULTATS 
Le  budget  de  l'A.I.S.T.  était de  5  milliards 
de  yens  en  1968,  celui des  instituts de 
recherche et laboratoires de  9  milliards de 
yens.  (Cf  Annexe  V) 
42.- EVALUATION  DE  L'EFFICACITE 
421.  Par rapport  à  la mission 
certains problèmes  se posent en ce qui 
concerne  la technologie industrielle, 
dus  à  la séparation administrative 
entre  les  laboratoires relevant de  la 
tutelle de  la  STA  et ceux  qui  dépendent 
de  l'A.I.S.T. 
Il semble,  par ailleurs,  que  seules les 
grandes entreprises profitent des crédits 
alloués par l'Etat,  même  si elles~­
traitent aux petites et moyennes  entre-
prises. MODICITE 
DES  CONTRATS 
FAIBLE  INTERET 
POUR  LA  RECHERCHE 
UNIVERSITAIRE 
Si  l'on veut  réellement permettre  à  la 
technique et aux  sciences  de  jouer 
leur rôle,  la politique du  gouvernement 
devra aller au-delà des  mesures prises 
à  l'heure actuelle,  afin d'accroître 
l'envergure  de  ces petites entreprises 
(par  la création de  nouvelles catégories 
de  contrats,  établis  à  plus  grande 
échelle)  et de  les orienter sur des 
domaines  où  l'expansion est stimulée. 
On  peut remarquer,  en  outre,  la modicité. 
des contrats de  recherche  conclus entre 
l'A.I.S.T. et l'industrie. 
Il semble,  enfin,  que  l'on n'associe pas 
assez  la recherche universitaire au 
développement industriel  (règlements 
interdisant aux  professeurs des  Univer-
sités d'Etat de  jouer le rôle de  consul-
tants dans  l'industrie,  recherches uni-
versitaires peu appréciées par les indus-
triels). 
422.  Par rapport aux  moyens 
Les  crédits sont actuellement employés 
à  financer  le développement d'institu-
tions et non  pas  les besoins scientifi-
ques,  comme  cela devrait être le cas. 
Les  fonds  alloués,  par ailleurs,  ne 
devraient pas âtre attribués  année  par 
année,  mais  pour  une  certaine période. 2Œ 
En  outre, il semble bien que  les  labo-
ratoires de  recherche  de  l'A.I.S.T.  ne 
disposent pas encore d'un  minimu~ de 
personnel  (1)  et de  moyens  matériels, 
ni  de  conditions  de  travail satisfai-
santes pour permettre la réalisation 
de  travaux efficaces et non  pas  seule-
ment  de  travaux  de  routine. 
(1)  La  STA  se préoccupe  actuellement d'améliorer 























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 I.  NA.ME: 
210 
ANNEXE  II 
LABORATOIRES  DE  L'A  I  S  T 
National  Research  Labcratorv  of 
!<e tro  ï cgy 
IIo  ~DDRESS:  (173)  104,  1-chome,  Kaga,  Itabashi-
ku,  Tokyo 
III.  DIRECTOR:  Dr.  Kentaro  Yamamoto 
IV.  PERSONN.\1  IU  NUMBER:  278  ( Research  personnel 
145) 
V.  MAIN  STUDIES: 
The  Establish~ent and maintenance  of units  and 
standards  on  metrolcgy 
Length  (Interferometry of line and  end 
standards,  spectroscopie researches  on 
light sources,  gaseous  optical maser, 
etc.) 
Mass  (Stability of mass  standards,  impro-
ve~ent of  precise weighing,  etc.) 
Time  (Atomic  resonance,  etc.) 
Temperature  scale (International Practical 
Temperature Scale) 
Extra;  high  temperature 
Rescarches  on  ether units  and  standard: 
angle;  pressure,  density,  humidity; 
viscosity;  speed;  frequency;  volume; 
flow;  force;  etc. 
Absolute measurement  of  physical constants 
Acceleration of gravity 211 
The  second  constant c2  of  the  Planck's 
blackbody  radiation  formula 
Rydb8rg's  constant 
Researches  on  industrial  standards 
Hardness 
Surface  roughness 
Geometrie  forn,  etc. 
~pplication of  fundamental  researches  and 
measuring  technics. 
Measuring  technics  and  data  processing 
technics  for  automatic  control 
Industrial measuring  methods  by  radioactive 
isotopes 
Gaseous  flow  under  high  pressure,  etc. 
VI.  N~IN RESEA.RCH  F.~CILITIES &  EQUIFHEr~:TS: 
Interferometer for  \'lavelength Heasuren:ent 
Int8rfero~etric measuring  machine  of standard 
sc  ale 
Autornaticallv Controlled  He-Ne  Laser  by 
Magnetostriciion Tunini 
Ruprecht-type  Vacuum  Balance 
New  High  Precision Balance  (a madel  balance  for 
preliminary  experiments) 
Rubidium  gas-cell Frequency Standard 
Helium-gas  Thermometer 
Plasma  Jet Apparatus 
55  tonf Dead-Weight Standard Machine 
Interferometrie Standard Barometer 
15,000  kgf/cm2  Dead-weight  Piston Gauge 
Variable-pressure  Type  Capillary Viscometer 212 
~pparatus for  Producing  Air  of Constant 
ilumidity 
Standard  Ir:denta tien Hardness  Tes ting !-lachine 
Large  Scrcw Thread  Measuring  Machine 
Internal Diameter  Measuring  Machine 
Automatic  Airborne-dust Sampler  and  Detecter 
Two  Dimensional  Direct-readout Type  Roughness 
Tester 
Oilmeter Calibration àppar3tus 
Load  Calibration Machine 
VII  o  HAIN  RESE.\RCH  SECTIONS: 
lst Division 
ls  t  Sec ti  on 
2nd  Section 
2nd  Division 
lst Section 




2nd  Section 
4th Division 
lst Section 
Length,  hnrdncss 
H:1ve  lr.:·!ngth,  roughness 
b?.sic  theory  for  measurement 
Temperature 
Laser,  extr8-high  temperature 
Atomic  frequency,  time, 
acceleration of  gravity 
Volume,  flow,  viscosity, 
humidi~y, a:r pollution 
Force,  pressure,  vibration 
Measuring methods  and 
apparatus  for  machine  parts 
and  form  error 2nd  Section 
3rd Section 
VIII.  PUBLICATIONS: 
213 
Donsity,  concentration 
Hass 
1.  Report  of  the  National Rosearch Laboratory 
of Metrology  (Scientific reports  of  the 
Institute's research,  in Japanese  with 
English abstracts:  regular) 
2.  Bulletin of  the  National Research Labora-
tory of Metrology  (Scientific reports  of 
the Institute's research in foreign 
language:  irregular) 
3.  Annual  Report  of the  N.R.L.M.  (in  Japanes~: 
annual) 
4.  Technical  News  (in Japanese:  monthly) 214 
I.  ti.~HE:  Goverr.men t  I<.;eh.'l:l: cP.l  i...n bcrR. tory 
II.  ADDHESS:  ( 167)  4-12-l  Icu!:;a,  Sugi nami-ku, 
Tokyo 
III.  DI~ECTOR;  Dr.  Masao  Kubota 
IV.  PERSONNEL  IN  NUNnER:  345  (rtesearch  personnel 
229) 
V.  N.~IN STUDIES: 
1.  Application in Mechanical  Industry of 
Systems  Engineering  (Âutomatic  Design, 
Production System  Analysis,  Adaptive 
Control of Machine  Tools) 
2.  Production Engineering 
(Metal  Cutting  and  Grinding,  Plastic 
Working,  Machine  Tool,  New  Working  Method) 
3.  Air  Pollution Control 
4.  ~utomobile Safety 
5.  Machine  Noise  and Vibration 
6.  Optical  Information Processing  and 
Instrumentation 
7.  Machine  Elements  and Mechanics 
8.  Fluid  Dynamics  and  Heat-transfer 
9.  Industrial Standardization 
VI.  M.~ IN  RESEARCH  SECTIONS: 
Applied  Physics  and  Systems  Engineering 
Division (3  sections) 
Optical Instrumentation,  Automatic  Control, 
Systems  Engineèring 
Machine  Tools  and  Machine  Elements  Division 
( 5 sections) 
Machine  Tools,  Gears,  Bearings,  Tribology, 
Mechanical  Dynamics,  Mechanics 215 
Heat  and  Fluid Engineering Division 
(3  sections) 
Applied  Fluid  Dynamics,  Therrno1ynamics, 
Hent  Transfer,  lnternal Combustion  Engines 
Materinl  Strength and  Forming  Division 
(3  sections) 
Strength,  Structures,  Plastic Forming, 
Plasticity, Material Testing 
Production Engineering Division (3  sections) 
Cutting,  Grinding,  Electrochemical 
Hachining 
~utomotive Safety and  ~ir Pollution Control 
Division  (3  sections) 
Automatic  Stcering,  Dynamic  CharacteristicsJ 
Human  Engineering,  Safety Design,  Crash 
Prevention,  1utomobile Parts,  Exhaust  Gas 
~nalysis, Pollution Control 
VIT.  NAIN  RESEARCH  FACILITIES  &  EQUIFltlENTS: 
Adaptive  Controlled Lathe 
300  K'll,  20000  rpm  Gear  Tes ting l-1achine 
Shock  Tube  for  Experimental Study  of 
Nonequili  bri  um  MHD  Fo"Jer  Genera ti  on 
Multi-Axis  resting Machine 
~utomotive Crash Simulator 
VIII.  PUBLIC~TIONS= 
Journal  of Mechanical  Laboratory  (in 
Japanese,  bimonthly) 
Report  of  Government  Hechanical Laboratory 
(in Japanese,  irregular) 
Journal  of Mechanical  Laboratory of Japan 
(in Foreign language,  semi-annual) 216 
I...  N~HE:  Government  Chemical  Tndustrtal 
Research  Tnstitut-e,  Tokyg 
II.  ,;DDi-iESS:  (151)  5-l,  1-chcm(.:  !-Ionrnachi, 
Shibuyn-ku,  Tokyc 
III.  DIRECTOH:  Dr.  Nobuto  Ohta 
IV.  PERSONNEL  IN  !HJMBER:  457  (2escarch  personnel 
307) 
V.  NàiN  STUDIES: 
1.  Researches  on  Techniques  of Analysis 
2.  Researches  on  Industrial Catalysts 
3.  Hesearches  on  Saline Water  Conversion and 
Byproduct Recovery 
4.  Researches  on  the Nethods  of Preparation 
and  the  Physical  Fropert1es  of  Pure 
Substances. 
5.  Researches  on  the Methods  of Analysis  of 
Indus trial \·Jas t8  Waters 
6.  Researches  on  the Techniques  of Maintain-
ing Safety in the  Handling  of Explosives 
and  High  Fressure Explosive  Gases. 
?.  ·~esearchcs on  Photographie  Photosensitive 
Haterials 
8.  Researches  on  Nuclear  Emulsions 
9.  Organic  Fine Chemicals 
VI~  MAIN  RESE.\RCH  SECTIONS: 
First Division  (3  sections) 
Chemical  ~nalysis and  Testing of Haterials 217 
Second Division  (4 sections) 
Analysis  by  Physical  Methods 
Third Division (4 sections) 
Inorg3nic  Chemistry  and  Chemical  Process 
Engineering 
Fourth Division  (3  sections) 
Organic  Fine Synth.;sis  and  High  Folymer 
Chemistry 
Fifth Division  (3  sections) 
Utilization of  Natural  Organic  Substances 
and  Analysis  of  Industrial Wastes  Waters 
Sixth Division (5 sections) 
High  Fressure Chemistry  and  Catalysis 
Seventh Division  (3  sectiqns) 
Industrial Explosives,  Leather  and 
Photosensitive Materials 
VII.  HAIN  RESE.~RCH FACILITIES  &:  EQUIFNENTS: 
Spectrophotometers 
Infrared Spectrometers 
Raman  Spectrometer 
X-ray Spectrometers 
Mass  Spectrometer 
Analytical Ultracentrifuge  (Spinco) 
Nuclear Magnetic  nesonance  Spectrometer 
Electron Spin Resonance  Spectromcters 
Spectro-Folarimeter 
Preparative  Gas  Chromntograph  (megachrome) 
Instron Tensile Testing  Instrument 218 
I.  N~ME:  Gove1·r.~~e!l t  Ir.dus tria  1  R~s  earch 
:;: n s t : t 11 t s ,  Us a kn 
II.  ~DDRESS:  ( 563)  8-31,  Hidorigaoka-1-chome, 
Ikeda,  Osaka 
III.  DIRECTOR:  Dr.  Tokuo  ~ndo 
IV.  PERSONNEL  IN  NUNBSR:  272  (Research  personnel 
203) 
V.  MàiN  STUDIES: 
1.  Studies  on  inorganic  chemistry and  elect-
rochemistry  including  carbon  products, 
batteries and  pigments 
2.  Studies  on  organic  chemistry  including 
polymer  science 
3.  Studies  on  applied  physics  including 
optical instrument and  industrial instru-
mentations 
4.  Studies  on  ceramics  including  glasses, 
porcelains  enamels  and  new  ceramic  products 
5.  Studies  on  chemical analysis,  pure 
materials  and  prevention of industrial 
nuisances 
VI.  MAIN  RESE~RCH SECTIONS: 
First Division (Inorganic  Chemistry) 
Research Section of Carbon  Products 
Research Section of Electrochemistry 
Research Section of Refractories 
Research Section of Magnetic Materials 
Research Section of  Pigments 
Second Division  (PolJ~er Science) 
Research Section of Honomers 
Research Section of Catalysis 219 
Catalytic-activity Test1ng  àppnr~tus 
Explosive-Testing Apparatus 
VIII.  PlffiLICATIONS: 
Reports  of  the  Government  Chemical 
Industrial 2esenrch  Institute,  Tokyo 
(in Japanese  with English abstract, 
monthly) 220 
Rcsearch Section of  Poly~er Synthesis 
Reseorch Section of Folynerization 
Reactions 
Research Section of  Thermo-Setting 
Plastics 
Research Section of Rheology 
Research Section of Structure & Properties 
of  Polymers 
Resenrch Section of Chemical  Testing 
Research Section of Essential Oils 
Third Division  (Applied  Physics) 
Research Section of Optical  Instruments 
Research Section of Machineries 
Rcsearch Section of Electricity 
Research Section of Industrial 
Instrur.~entations 
Research Section of àpplied  Physics 
Fourth Division  (Ceramics) 
Research Section of Glasses 
Rcsearch Section of Optical Glasses 
Research Section of Porcelain  Ena~els 
Research Section of Glass-Ccranics 
Rcsearch Section of Chcmical  Propcrties 
of Glasses 
Research Section of Annealing  of Glass 
Research Section of Special Refractories 
Fifth Division  (Chemical  Analysis  and  Pure 
Ma ter-ials) 
Research Section of Analytical Chemistry 
Research Section of Radio-Chemistry 
Research Section of Standard Chemicals 
Research Section of Special Chemicals 
VII.  HAIN  RESEARCH  FACILITIES  AND  EQUIPNENTS: 
Electron Microscope,  Ludolph  Polarimeter 
Beckr:lan  Spectrophotometer,  Hass  Spectrometer 221 
Hicro  Infrared Spectrometer,  Gaschromato-
graph 
Raman  Spectrometer,  Evert Spectroscope 
Recording-Hicrophotometer,  Recording  X-ray 
Defractometer 
Nuclear  Ma~netic Resonance  Spectrometer 
Fluorescence :C-ray  Spectrometer,  Flame 
Photometer 
High-Frequency Furnace,  Hydrogen  ~tmosphere 
Fur  na ce 
Tank  Furnace  for  Glass Melting,  Flame 
Spray  Gun 
Podobielniak Rectifier,  Rotary-Band 
Rectifier 
Molecular Distillator,  Large Diameter 
Vacuum  Evaporator 
Large  Diameter  Glass  Polishing Machine, 
Hot  Press 
Stroboscopie Centrifugai Separator 
Annealer  for  Large Diameter  Glass  Disk 
Instron Universal Testing  Instrument 
Rotating Cylinder Viscosimeter,  Adherence 
Me ter 
Torsion  (Twist)  Testing Machine,  Hardness 
Tester 
Surface Tester,  Tristimulus  Integrator 
"Librascope" 
Thermal  Differentiai Analyzer 
Banbury Hixer 222 
VIII.  PUBLICATIONS: 
Report  of  the  Gov(~rnmen  t  Indus trial 
Rescarch Institute,  Osnka  (in Japonese, 
irret;ular) 
Bulletin of  the  Govcrnment  Industrial 
Research  Institute,  Osaka  (in Japanese, 
Quarterly) 
News  of  the  Government  Industrial 
Research Institute,  Osaka  (in Japanese, 
monthly) 223 
I.  N~ME:  Govern~e~t  7ndustri~l Resn3rch 
1ns ti  tu  tc,  :ja  ~c-:a 
II.  ADDRESS:  (462)  1,  Hirate-machi,  Kita-ku, 
Nagoya 
III.  DIRECTOR:  Dr.  Tatsuo Matsuda 
IV.  PERSONNEL  Itr  NUl..ffiER:  302  (Research  personnel 
233) 
V.  M~IN STUDIES: 
1.  Productive  technology in mechanical 
industry and  foundry 
2.  Analytical chemistry 
3.  Development  of  ne\-1  ceramics 
4.  High  pressure  technology  for  synthesis  of 
crystal 
5.  Chemical  instrumentation of  industrial 
waste  water 
6.  Fluorine  chemistry 
7.  Pottery  technology 
8.  Duct wall materials  for  M.H.D. 
9;  Technical  instruction for  trainees  from 
foreign  countries 
10.  Application of radiation and  radioisotopes 
VI.  ORG~NIZ~TION 
lst Division  (4 sections) 
Mechanical  Engineering  (Machinery  dcvelop-
ment,  Product machinine,  Fine measurement 
technology,  High  pressure  technology) 224 
2nd  Division (2  sections) 
Metallurgical  Engineering  ( Chenüs try and 
physics  of metal  oxidc~, Metallurgy and 
foundry) 
3rd Division (3  sections) 
Chemistry  (~nalytical chemistry,  Fluorine 
chemistry,  Fatty acid chemistry,  Non-
aqueous  chemistry,  Water  pollution 
chemistry,  Electrochemistry) 
4th Division (3  sections) 
Application of  atomic  encrgy  (Radiation 
physics,  Radiation  chemistry of high 
polymer,  Radiochemistry,  Radiation 
chemistry  of  organic  compounds,  Chemistry 
of rare elements) 
5th Division (3  sections) 
Ceramic  Engineering  (Grinding wheels, 
Refractories,  Synthesis  of crystals, 
Single crystal growth,  High  pressure 
research,  Solar furnace  research, 
Sintering) 
6th Division (3  sections) 
Pottery technology  (Study  on material, 
body  and  glaze,  Design,  Trial manufactur-
ing) 
VII.  MAIN  EQUIPMENTS 
Appara tus  for  liqui.d bulge  forming 
Hexahedral  and  tetrahedral anvil  press 
High  temperature  testing machine  for mold 
materials 
Press  for  extrusion casting 
Simulator for  automatic monitoring of 
water qualities 225 
~pparatus for  electrochcmical fluorination 
Nuclear  magnetic  rosonancc  spectro~eter 
Electron spin  resonance  ~pectrcm8ter 
Linear accelerator  and  Van  de  Graaff 
accelera tor 
60co  gamma-ray  irradiation facilities 
High-temperature micro-hardness  tester 
~re-plasma jet apparatus 
Solar  furnace 
Kiln with automatic-controller 
VIII.  PUBLICATIONS: 
Report  of  the  Gov.  Ind.  Res.  Inst., 
Nagoya  (in Japanese  with English abstract, 
monthly) 
Tech~ical News  (in Japanese,  monthly) 
Memories  of  the  Gov.  Ind.  Res.  Inst., 
Nagoya  (in Japanese,  irregular) 
Annual  Report  (in Japanese,  annual) 
Outline  of  the  Gov.  Ind.  Res.  Inst., 
Nagoya  (in Japanese,  annual  in English, 
irregular) I.  NANE: 
II  •  .\ DDRESS : 
226 
Fermentation  Researc~1 Institute 
(280)  5-2,  4-chor.'!t:j,  Inngl:-Ili(ashi, 
Chiba-~hi 
III.  DI:I.ECTO!.\~  Dr.  Saburo Shichiji 
IV.  FEHSOî~NBL  E~ HUivlBER  ~  71  ( Hesearch  pt?rsonn(•l 
49) 
V~  !•i.\ IK  STUDIES: 
1.  Studies  on  roforming  of  petrcleum 
(desulflrrization)  by  microorganisillS 
2.  Studies  on  continuous  fermentation  and 
prcccss  control 
3.  Studics  on  biological  treatment  of minerals 
4.  Studios  on  utilization of  ~ethane or 
hydrogen  gas  by microorcanisms. 
5.  Studies  on  sulfur  bacteria 
6.  Studies  on  production and  utilization of 
enzymes  by  ~e~ns of microorganisms. 
a)  Studics  on  sugar  isomerizing  enzymes 
b)  Studies  on melibiaso 
c)  Studies  on  solidification of  enzymes 
7.  Studies  on  decomposition  and  utilization 
of  synthetic  org~nic substances  by 
microorganism~ 
8.  Studies  on  utilization of  rarljo  isotopes 
in industrial  ferme~taticn 
9.  S tud  i es  on  trca  t-r-:::·"1 t  of  incius tr  J[.: .L  v.ras tc 
~ater (biologicsl  ~reutn0nt) 
10.  ;:)t 1111û~i  on  industrial  ntili::;at_~cn of 
petroleur.1 microorganisms 
11.  Studies  on  con~ervation cr  indus,rinl 
uscful  !r:icroorgélnis~!S 227 
Test  Soom  for  Textil(~ .Pror•.:rt.ir·s  (:..itanda1·d 
connitions) 
Spi.nni nr.  La born  tor~,r 
Weaving  Laborqtory 
Dyoing  Laboratory 
Finishing LaborGtory 
FibGr  Nanu:..::.tcturing  Laboratory 
Radio-Isotope  Laboratory  (Samma-ray  radiat-
ion room,  tracer  room) 
Test  Room  for Molecular Structures 
Infrared Microscope 
High  Resolution  ~iffraction Electron 
Hicroscope 
Tvin  Electrornagnetic  Transiucr:rs  for 
Heasuring  the  Complex  Shear 1"-fodulus 
SKS  type-High Speed  Locm 
Analytical Ultracentrifure 
Recording Spectrophotomcter  -v!i th Automatic 
Calcula tor 
Xenotest 
Melt-Spinning  Apparatus 
Direct  Folymerization-Spinning  Apparatus 
Textile  Impact Tester 
Automa tic  Rctarrl~ ti  on  1-~eter 
Reac tor 
HeissPnbere  Rheogonionoter 
B~ta-ray Sliver Ev0n0:3  Tcst)r 
Be ta-ray t-i ois ture !-!e tr:::r 
.~.nalog  Corr.putcr 
\~n ter  J ot  Loom II.  ADDHESS: 
228 
Textile  Rese3rch  !nstitute 
(221)  lt 7  S':l'.·mt-':"l.ri,  f~ana,;AvJa-ltu 1 
Yokoham~ 
III.  DIRRCTOR:  Jr.  Tada~hi Yurugi 
IV.  PE:i\SOI~~:EL  IN  ~.Jtfl'  .. fDE.li:  13'/  ( Hc:,.;carci1  po.rsonn(:l 
102) 
V..  1-'t.~EJ  STUDIES: 
l.  Rcse:J.rches  on  Sc.iç::licc~  for  Textile  End-Use 
2.  .Rescarchcs  on  Uw  l)(;vvlcpr.:·=·nt  of  Ne1...r 
Folymcrs 
3.  Application  of RaJioisotopcs  in Textile 
Industry 
4.  On  the  Dcvelopment  of  the  ~echnique of 
Textile  Prcccssing 
VI.  l-1.\IN  RESEARCI1  SECTIO~~S  .: 
Folymcrs  Division  (4 sectlons) 
Hosearcht?S  on  the  s~.rnthc:s is  ::tr,d  phvs le  dl 
chcm.j_stry  or  hi~:,h  pc~l.'i~-:12r  co:npcuœls  for 
textil~ industry 
Textile  I'cchnolo~y Dtv1sJon (j  sr~ctiC'DS) 
~issoarchûs  on  the  vwaving.,  r.lyin,..·  :)~-l'l 
fin  j shing  t\:n·  t:;x t'i..lc  ~_;  o. nd  tex ti  ï_c  :1 r tic  lt:;s 
Textile  Sci~nc~ Division  (3  sections) 
.acsc~rchcs  on  ti·lL:  rr~casur.~~:ne;nt  :1nd  prcc.~.::ss 
control for  textile  t0chnol0cy 229 
Test  .Soom  for  TL' xt i 1'  ~  Prop·-~r ti  r·s  ( :3 tanrla l'ci 
conflitions) 
~)pl.nn:i nr.  T  ... a hor;-t tory 
Weaving  Lnbor~tory 
Dyoing  Laboratory 
Finishin~ Labor8tory 
Fiber  Manu;~cturing Laboratory 
Ra~io-Isot0pe Laboratory  (Garn~a-ray radiat-
ion  room,  tracer  room) 
Test  Room  for Molccular Structures 
Infrarcd Microscop0 
High  Resolution Diffraction Electron 
Hicroscope 
T,,•in  ElectromaEnetlc  Transrluc::;rs  for 
11easurin~  tho  Complcx  She3r  i,1odu1Ds 
SKS  tvpe-High  Specd  Loon 
.\nnlytical Ul tracentri fnge 
Recorc11ng  Spectrophotomcter  v.rith  Automatic 
Calcula tor 
Xenotest 
l"i&l t-S  pi  nn j ng  .\ ppa:ra tus 
Direct  Folymerization-Sptn~inr àpparatus 
Textile  Impact Tester 
Automa tic  Retarr1~ ti  on  I·:E·ter 
?.enctor 
~~issPnberg Rheoronionoter 
.~.nalog  Corr.putcr 
V: et t8r  J c: t  Loom 230 
Open  anrl  Spinning 
Fa tt(~rn ànalyzer 
Grating  Type  Infrared Spectrophotcmeter 
Elcctrorunicroscope 
gigh Resolution  Nuclear Magnetic  Resonance 
Spectrorr..eter 
Bread  Line  Nuclear Magnetic  Resonance 
· ,\ ppara tus 
Electron Para  Nagnctic  aesonance  Spectrometer 
Specifie Heat  and  Differentiai  Thermal 
~.nalyther 
Amine  Acid  Fast Auto-Analyzer 
Master  Fadeing  Lamp 
Automatic  Recording  Creep Tester 
VIII.  PUBLICATIONS: 
Bulletin of  the  Textile Research 
Institute (in Japanese,  quarterly) 
News  of  the  Textile Research  Institutc 
(in Japanese,  rnonthly) 
Annual  Report  (in Japanese) 231 
TI~  :~.DIJRRSS:  Head  Office  (21 ))  J..J5,  Hi~auoto-cho, 
Ka -v ras a ki - c i ty  , 
Kanaga,\·a  Fref. 
Tokyo  Branch Office 
R,  Ichigaya :!<a,_.:ada-cho, 
Shin.iuku-ku,  Tol<yo 
III.  DIRECTOR:  Dr.  Konosuke  Sato 
IV.  PERSONNEL  IN  NUNBER;  481  (3urvey & rtesearch 
personnel  253) 
V.  M~IN FIELD  OF  ,:.rQRK: 
1.  Research "·'ork  on  rer,ior.a  l  geoloey  of  Ja  pan 
2.  Research  on  neo-tectonics  of  Ja~an 
3.  Research  of  the  en~ineerinr geology  ~n 
relation to civil engineering  prcjcct~ 
4.  Geolor,ical  research for  naturàl disaster 
prevention 
5.  Geolo~y of plain regions 
6.  Rcsearch  on  geothermal  activities and 
ecoth~r~al energy  resourccs  in Japan 
7.  Rcscarch  on  the  sources  of heat and  water 
supply  of  thermal  springs  in Japan 
8.  Photogeologic  research 
9.  Basle  research of  groundwater 
10.  Research  of arficial recharge 
11.  Research  of metallic mineral deposits 
12.  Research  on  non-metallic mineral  deposits 232 
1.3.  Research  cf ore s.inornl.J 
14.  I<ineralogico.l  I'"::s~-..:~n·c~t  ont:~~~ utiJizatiorl 
of  "Kurolco"  ores 
15.  rl8.sr:arch  on  nuclc:u·  T~1.':l  rr;at::ria:l_~;  ('..l!'an_iur1 
deposits)  in  Jap~~ 
16.  Field  stiTvey  and  laboratory  ~ork en  coal 
re  sources 
17.  Research  on !nechantsm  of  terti3ry  basins 
in Japan 
18.  Research of  petro1eum  and  natural  gas 
19.  Upper  mantle  project 
20.  Research  on  ne~ gcophysical  prospecting 
methods 
21.  I\esc.J.rch  on  iZ:eophys: cal  pros  pee ting methods 
22.  Research  on  physicnl  propertie.s  of rocks 
23.  Geochemical  research 
24.  Chemical  analysis 
25.  Research  on  isotopie  age  determination 
26.  Dcvr:lopr.1ent  of geological method3  and 
ins  tru.--nents 
27.  Research  on  submarine  geology & mineral 
re  sources 
28.  Thin  section preparation 
29.  Geological  information 
30.  International cooperation 233 
VI.  HAIN  RÈSEA.RCH  ORG.~NIZATION 
General Affairs  Division 
Geology  Division 
lst Geology  Section 
2nd  Gcology  Section 
3rd  Geology  Section 
Water  Resources  & Engineering  Geology  Division 
Water  Resources  Section 
Civil Engineering  Geology  Section 
Engineering  Geology Section 
Mineral Deposits  Division 
Metal Section 
Non-Metal  Section 
Ore  Research Section 
Radioactive Mineral  Research Section 
Fuel Division 
Coal  Section 
Oil & Gas  Section 
Geophysics  Division 
Exploration Section 
Development  Section 
Research Section 
Geochemistry & Technical Service Division 
Topography  Section 
Boring Section 
Chemistry Section 
Geochemical  Research Section 
Workshop  Section 
Geological  Information Office 
Overseas  Geology  Office 234 
Fublica tion &  Libr·o.r:,- Off i ec 
Hcsearch Flanning  L'ir0ctcr 
Hokkaido  Bra:1ch 
Geolo~y Section 
Mineral  Deposits  S0ctlcn 
F'ucl  Section 
Tcchnical Service Section 
General Affairs Section 
'l'ohoku  Office 
Nagoya  Office 
Osaka  Office 
Chür,oku  Office 
Shikoku Office 
Kyüshü  Office 
v II  G  HA IN  HESEARCH  r'.\CILITIES  &  EQUIF!IJZNTS: 
1.  Electron Microscope 
2.  Nuclcar  Research Microscope 
3.  X-ray  Diffractomoter 
4.  Differentiai Thermal  Analysis  Apparatus 
5.  Curved  Crustal X-ray  Spectrorneter 
6.  Micro  Fhotorneter 
?.  Gauss  Heter 
8.  Double Microscope 
9.  Fase Contract Microscope 
10.  Special Radioactivity Logging  System for 
Lanù  Subside Hec 
11.  Universal  Polarizing Microscope 235 
12.  Iv1a1 ti  channel  Pulse  Ec:.!Sht  .;.r:e.lyser 
13.  Physical  Logging  Apparatus 
14.  E1ectrical  Soundinr:  Equipment 
15.  Mar1nc  Gravity-meter 
16.  Magnotic  Recording Seiscograph 
17.  Proton  I~af-nctœnGter 
lR.  Atom  Counter 
19.  Airborne  Hagncto1~1eter (Proton  type) 
20.  Sparker 
21.  Bottcm  Sonar 
22.  Deviee  for  ~oasuring Sonic Velocity 
23.  Dcuble  Grider!  Cha!-:-~ ber 
24.  Grating Spectrcgr3ph 
2 5.  Mass  i.lpoctromete:r 
26.  Spectrometer 
27.  FluorinH:~ter 
28.  Universal  Polarizing Microscope 
29.  Trace Mercury  Spectromcte~ 
30.  ~1gon Extraction System  for  K-~r Gating 
31.  Station Magnctometer  (Rubidiu'!l  type) 
32.  Digital Tracer 
33.  Tellure Neter Hydrodist System Hode1  HRB-2 
34.  Photo Stereo-Flatter 3 

















Camera  Microscope 
Electromarnetic  Flow  Metcr 
Bottom-hole-pressure Cauge 
Universal Theodolite-Wild,  T2 
Magnetic  Mineral Separator 
High  Tempe.rature  r·1icroscope 
X-ray  Generator Single Crystal Cameras 
Two-Elements  Electrical Logging  Unit 
Electrical Prospecting  Generator-~ar 
Electrical Frospecting Field Laboratory 
Radioactive  Logging  Equipment 
Atomic  Absorption Spectorometer 
VIII.  Plli3LICATIONS:  (perioclical and  nonperiodical) 
1.  1:50,000 Geological  Sheet-Haps  and 
Explanatory Texts  (in Japanesc  and  English) 
2.  1:200,000 Geological  Shect-~nps of Japan-
Revised Edition (in Japanese) 
3.  1:500,000 Gcological  Shect-Maps  of  Japan 
(in Japanese) 
4.  Bulletin of  the  Geological Survey  of Japan 
(in Japanese  with or without English 





Report  of  the  Geolorj ca]  Suri:cy  of  .Jnpnn 
(in .Japanesc- \'i  th En1•lish  ab~> tract cr  in 
En~lish,  irrcgular) 
Gcolofical  Map  of  the  Coal  Fi8lds  of  Japn~ 
and  Explanatory Texts  (in Japan) 
Geological Monthly (in Japanese,  monthly) 
8.  Geolo~ical ~ap of  t~e Oil  and  Gas  Field 
of Japan  (in- Japanese) 
9.  Hydrogeological Maps  of Japan  (in Japancse) 238 
I.  It~HE: 
II.  .\DDRESS;  (lOO)  6-1,  ~2-chom·~~  N.:t$~ata-cho, 
Chiyoda-ku,  Tokyo 
III.  DIRECTOR=  Dr.  Hiùeo l1ori 
IV.  PERSONNEL  IN  NUM13ER:  815  (  !1e~Garch personnel 
577) 
V.  NAIN  STUDIES: 
1.  Researches  on  electronics,  including 
clectronic  cor.1puters 
2.  Researches  on  establishment and  maintenance 
of standara 
3.  Researches  in relation to  power  engineering 
4.  Researches  on  a t01:.ic  pov:vr,  including 
Magnetohydro1ynamics 
VI.  1-fà IN  RESE~-RCH SECTIONS:; 
Power  Division  (3  Sections) 
Mnchinery  Division (4 Sections) 
.\pplied  Fhysics  Di  ~,ris1on  ( 3 Sections) 
Electronic Computer  Division (5 Sections) 
Automatic  Control Division (4 Sections) 
Materinls  Division (4 Sections) 
Elcctronic  Deviee  Division (4 Section) 
Physics  Division (3  Sections) 
St~ndards Divisions  (6 Sections) 
Production Engineering Divisicn,(3 Sections) 
Osaka  Branch 
VII.  H,1IN  RESE.~RCH FàCILITIES  &  EQUIPNENTS: 
Electronic Computer  FACOH  230-50 239 
Equipment  for  Exp<;riments  on  Extra-High 
Voltage  Transmission 
Apparatus  for  Evaporation  in Ultra-High 
Vacuum 
Magnctohydrodynamic  Power  Generator 
Van  de  Graaff ?article Accele.rator 
Linear Accelerator 
c\nechoic  Chamber 
Huge  Photometrie  Integrating Sphere 
Precision  Impedance  Measuring  System 
Electron Beam  Machine 
Helium  Liquefiber 
Time  of Flight Mass  Spectrometer 
Space  Environment Sumulator 
VIII.  ~U3LICdTIONS 
Bulletin of  the Electrotechnical Laboratory 
(mostly  in Japanese,  monthly) 
Researches  of  the Electrotechnical Labora-
tory  (in Japanese  or English,  irregular) 
Circulars  of  the Electrotechnical Labora-
tory (in Japanese  or English,  irregular) 
S~~aries of Reports  of  the Electrotechni-
cal Laboratory (in English,  annual) 
E.T.L.  News  (in Japanese,  monthly) 
Annual  Renort  of  the Electrotechnical 
Laboratory (in Japnnese) 
Outline  of  the Electrotechnical Laboratory 
(annual  in Japanese  and  biennial  in 
English) 240 
Io  NAME:  Industrial Arts  Institute 
II.  ADDRESS:  (144)  4-21-2,  Shimcn~ruko,  Ot3-ku, 
Tokyo 
III.  DIRECTOR:  Naoaki  Akagawa 
IV.  PERSONNEL  IN  NUV~ER:  162  (Researct personnel 
115) 
V.  MAIN  STUDIES: 
1.  Study  of industria1 design 
2.  Study of human  engineering 
3.  Study of packaging  techniques 
4.  Study  of new  processing  techniques  and 
techniques  of  treatment  in regard  to high 
polymer 
5.  Study of manufacturing  and  processing 
techniques  of woods,  bamboos,  anJ  compound 
matcria1s 
6.  Study of metal surface  treatment 
VI.  l~IN RESEARCH  SECTIONS: 
, 
First Design Division (2  sections) 
Second Design Division (2  sections) 
First Technica1 Division  (2  sections) 
Second  Technica1 Division (3  sections) 
Technical  Information Office 
Planning Section 
Administration Section 
Kyushu  Branch Office 241 









Equipment  for  sea  te:l  1)os ture analysj_s 
Behaviour  checker 
Psycho-galv::Inic  rcsponse  rccor,Jer 
Flicker tester 
X-ray apparatus  for  construction test of 
furniture 
Wood  universel  testing machine 
Recording  strain meter 
8 •.  Load  ~ester for  chairs 
9.  âpparatus  for  sanding  test by  coated 
abrasive belt 
10.  Auto~atic record strain meter 
11.  Kocour  electronic  thickness  tester 
12.  High  tempera ture Vicl{ers  hardness  tes ter 
13.  Micro  wear  testing machine  (Ogoshi) 
14.  Surface measuring  instrument  (Talysurf) 
15.  Electrolyte chilling units 
16.  X-ray apparatus  for  chenical analysis 
17.  Electro-microscope 
18.  X-ray diffraction npparatus 
19.  Sun3hine  weather meter 
20.  .~1 terr.a ti  vc  immersion  cc-rrcsi  on  tes ter 
21.  Recordine  spect::."o  photometer 242 
22.  lnfrarod spcctro  photomctcr 
23.  Tes ting mac.hinc  for  shippinr  con ta.iï10r· 
24.  Ball  i!:ïpact  tester 
2 5.  Gns  pcrr:wa bi li  ty 
VIII.  PUBLICATIONS: 
1.  BullE-tin of  Inrjus tri8l ;.rts  Ins ti  tu  tc 
(in Japanese,  irrügular) 
2.  Study  note  (Dcsi~n,  ~echnique, aesearch) 
3.  Industrial Art2  News  (in  Ja~anese,  8 
issues  a  year) 243 
I.  NAHE:  Ec.sources  Re::;~arch Institute 
II.  ADDRESS:  (332)  188,  Kotobuki-cho,  Kawaguchi, 
Sai tama  Pref. 
III.  DIRECTOR;  Dr.  Toshio Suzuki 
IV  ft  PERSONNEL  IN  NU1ŒER:  412  ( Research  personnel 
281) 
V.  HA. IIi STUDIES: 
1.  Rese~rchos on  structure of  coa1,  carbon and 
graphite 
2.  Researches  on  production of  coke  and  active 
carbon 
3.  Rcsearches  on  production of new  mat~rials 
from  coals 
4.  Researches  on  metallurgy  of  1ess-~ommon 
rneta1s 
5.  Resoarches  on  smelting  of laterite 
6.  RcsGarches  on  mcta1lourf.y  of  complex 
sulfide o!'e 
7.  Researches  on  petroleum  processing  pol:nners 
8.  aesearches  on  the desulfurization of heavy 
ail 
9.  Rescarchc::s  on  standard hydrocarbon 
10.  Researches  on  motor  vehicle  cxhaust 
11.  Researches  on  smoke  ab3tement 
12.  Researches  on  combustibility of fuels 
13.  Researche::  on  higher utiiization of  e:nergy 
14.  Researches  on  new  process  of  coal 
pr~paration 
15.  Rescarche3  on  the  transportatj_cn  of  c~al 
slurry 244 
16.  ~0so~rchcs on nining 
17.  Rosc~rches on  ninc  safety 
18.  Res(~arches  on  ~ining equi  pmcnts 
19.  Researches  on  the  prevention of combustible 
gas  explosion 
20.  Researches  on  the use  of raJioactive 
isotopes 
21.  Researches  on  the  combined  trentmcnt of 
industrial wnste  wnter 
22.  Rescarches  on  the  hydraulic madel  studies 
on  the dispersion of wastes 
23.  Rescarches  on  the  diffusion of industrial 
s tacks  wi th  .... rind  tunnel 
VI.  H.~IN RESE.\HCH  SECTIONS: 
Goal  and Carbon Division (3  Sections) 
Coal,  Coke,  Carbon and  Graphite 
Mineral Division  (2 Sections) 
Metallic  ~nd Nonmetallic  Froducts 
Pctroleum Division (3  Sections) 
Fetroleu~ and  Tar 
/ 
Combustion Division (3 Sections) 
Combustion and Utilizntion of Hcat 
Coal  Preparation Division (2 Sections) 
Coal  Preparation 
Minirtg  and Safety Division (5  Sections) 
Mining  and  Mine  Safety 
Air  Pollution Control Division (3  S0ctions) 
Water  Pollution Control Division (2 Sections) 245 
Expc~imcntal Mine 
V III.  l4AIN  RESE~HCH F.\CILITIES  &  EQUIFKSNTS  ~ 
1.  ~ctive Carbon  Test Plant 
2.  Coal Hydrogenation Test  Plant 
3.  Continuous  Coke  Production Plant 
4.  Fluidizing Reduction Furnaco 
5.  Mineral Dtesstng Test Plant 
6.  Test Plant of  Isoprene Synthcsis 
7.  Neutron Generator 
8.  Test Equi pments  of l·:otor  Vehicle 
9.  Exhaust Emissions 
10.  Srnoke  Abatement  Test Plant 
11.  lpparntus  for  Dctcrrninin~ Super-critical 
Steam  Property 
12.  Coal  Slurry Transportation Plant 
13.  Fluid Network Electric Analyser 
14.  Hydraulic 11inins  .~ ppara tus  of Coal  and  rtock 
15.  Large-diarneter Boring  Test 1pparatus 
16.  Tunnel  Boring Machines 
17.  Raise  Boring Machines 
18.  Und(~rground Gasifica ti  on  Test .\ppara tus 
19.  Experimental  Incline for  Prevcnging  Rw 
nway  of Mine  Car 
20.  li·OO  rn  Coal  Exp los  i t:.on  Test Gnllery 246 
21.  250  rn  Coal  Explos1on  Tost  G~llery 
22.  Fire-fighting Test Gollcy 
23.  Explosives  Test Gallery 
24.  Equipi.tent  for  Rock  HcchJ.n i.e s 
25.  Cornbined  Treatment  Plant of  Industrial 
'vlas te Ha tor 
26.  Wind  Tunnel  for Diffusion Tast 
27.  Hydraulic  Model  for  Dispersion  of Vastes 
VIII.  PUBLICATIONS: 
Report  of  the Resourcc3  Rcsearch  lnsti~ute 
(in Japanese,  only Synopsis  in English, 
irregular) 
~nnual Report  of  the Resources  Rescarch 
Institute (in Japanese,  annually) 
Bulletin of  Inspection of  t!~E:  Undert'.rOU:."'!d 
àrticles Used  in Mines  (in Japanese,  monthly) 
Mining  and Safcty (in Japanese,  only Synopsis 
in English,  ~onthly) 
Coal  Preparation (in Japanese,  only Synopsis 
in English,  bimonthly) 
Pollution Control  (in Japanese 1  quartcrly) 
RRI  News  (in Jnpaneso,  œonthly) 247 
I.  N~.ME:  Govnrm::c:~nt  I!'":/i'.•.st'!··.r  Develcnm~nt  · 
Labo~::  !c:.r-·,r ..  ~-io~~k~ j_ "io 
II.  ADDRESS.  (062)  41-2,  Hicashi-Tsukisamu, 
Sapporo,  Hokkaido 
III.  DIRECTOR:  Dr.  Ka!lemasa  Izüin 
IV.  PERSO!'JNt:T..  IN I\Tffi·II3ER ~  11~  (Research  per::;cnneJ. 
8o) 
V.  M~IN STlfDIES: 
1.  Research  on  ccal utilization 
2.  Research  on  tnr uti1izaticn 
3.  Research  on  utiliz~tion of metal  and  non-
metal  resources 
4.  Research  on  chemical  analysis 
· 5'.  Research  on  ins  tr,.rrncntal  ana1ys is 
6.  Research  on  indus tria  1.  was te  vJ.'l tE:r  trea  tment 
7.  Research  on matcrial  testin~ 
8.  Research  on  unit  opr~ra ti  on  cf chemica1 
apparatus 
9.  Rcscarch  on  autor.1atic  control  of  ch€:nical 
apparatus 
10.  Rcsearch  on  process  design of  cherDi cal 
apparatue 




3rcl  Sectic~ 
Coal  rcser.rch 
Tar  rC;senrch 
Hetnl  an  ·i.  non-m8tRl  uti1iza 
ti  on 248 
2nù  Division 
3rd 
lst Section 




2nd  Section 
3rd Section 
4th Section 
Chern:ical  analysis 
Instrumental analysis 
Industrial waste water 
treatment 
Unit  operation of  chcr.licul 
apparatus 
.~uto::-1a tic control  of chcmical 
apparu tus 
Procuss  design  of chemical 
apparatus 
Hatcrial  tes ting 
Planning Sect.ion 
General Affairs Sect1on 
VII  o  MAIN  RESEARCH  F.\CILITIES  &  EQUif'NF;UTS: 
1.  Pilot Plant Ozone  'l'rea trnünt  ~·Jas tc  \-Ta ters 
Cocurrent  ozone  contact apparatus 
Industrial ozone  producer 
2.  Pilot Plant of Solid Smckeless  Fuel 
Nanufacturing 
Continucus  vertical rctorts 
Gas  refinine apparatus 
Gas  producer 
3.  Constant Temperature  ~nd Hmnidity 
ControllE~d Rooms 
V III.  PUj3LlC:-\'riONS: 
Quarterly Technical Bulletin (in Japanese, 
quarterly) 249 
r~cver~r:~nt  Tnd1.1S tri.aJ  .Er-se:::trch 
1  n,; t  1. tu v  ,  -=''.::~ u h  1  ~ 
II.  .l.DDHESS  ~  ( 81+1.)  Shuku-macht,  Tosh~l-ci  ty, 
Saga  Pref. 
III~  DIR~~CTOt\  ~  Dr.  Hidcmnsa  Honda 
IV.  PERSO~N~L IN  Ni~BER:  92  (Research  personnel 
69) 
V.  H.1.IN  STUDIES: 
1.  Research  on  Ins  t:r1 ur. on tal and  Chemic~l 
.\nalysis 
2.  Research  on  Chemical  TcchnoloP,.:,r 
3.  Research  on  Heasurer:1ent  and  Tes  tin~ 
4.  Research  on  Ca~  ting 
5.  Rcsf~arch Nachining:  nnd  ?ormJn[ 
6.  Rcse:1rch  on  Utill3:Jt.lon  of  f~a tGT'3..L 
Resources 
7.  Res car  ch  on  !·!a chine  U;1tl  Equiprr:ent  fer 
Utiliz~  ti  on  of  r~a tural Resourc.cs 
VI.  MAIN  RESEARCH  SECTIONS~ 
Chemical  Division 
lst Sec.  Instrrnnental  and  Chcmical 
:~nalysis 
2nd  Sec.  ChemicaJ  T~.:cl":.'loJci'.Y 
1-iachin-s  ar.'l  Net~  1  Di vision 
lst 3E;c. 
2nd  Sr:c. 
3rd Sec. 
Measure~ent and  ïesting 
Casting 
Nachining  and  Forming 250 
Natural  Resources  ReseQrch  Division 
lst 3ec.  Utilizntlon Proccss  of Natural 
Resources 
2nd  Sc-c.  1'1acl1ines  and  Eqtüpr:ier:.ts  for 
Utilization of Natural Resourccs 
Plannifg Section 
General Âffairs Section 
VII.  ·i·1AIN  F~CILITIES  .~ND  EQUIP!··.iENTS: 
1.  Precise Measurcnent Laboratory 
2.  Instrumented  Analysis  Laboratory 251 
I.  N.U1E:  Government  Indus trial  Rese2rch 
!nst1tute.  ~rEot<:u 
II.  :1DDRESS:  ( 760)  2-3-3,  E2nano;:üya,  Takamatsu, 
Ka  ga  '.tm  Prcf. 
III.  DIRECTOR:  Dr.  Tadashi  Shorenji 
IV.  Pr~RSO!·rNEL  IN  IJŒ·1BER·:  39  ( l~escarch personnel 
28) 
V.  MAIN  STUDIES: 
1.  Research  on  recov8ry  of valuable  inorganic 
cons tj tuen  ts  from  s ea  \.:3 ter 
2.  hesearch  on  nurification of  pulp  and  paper 
mills•  effluents 
3.  Research  on  industrial  paper 
4.  Rosearch  on  analysis  of industriel wastes 
5.  Res€arch  on  ~easurc~cnt of mechanicnl 
properties 
6.  Hese~rch on  test cf  vt-:lds  by  non-des trnc-
tive  in~pection technique 
'JI.  n:1 III  RES:r::;~RCH  SECTIOIJS  -· 
Inor?anic  Chemistry 
Section 
Orranic  Ch~mistry 
Sectjon 
~nalysis Section 
Utllizntion of  s0a  watcr 
P~1p nnd  pap~r~,  j~d~st­
rial ,,,as te:  v:3.  t.~r  t~>cn t-
mf!nt 
Chc:~1ica  l  o. nd  ins  tr1.1"1en 
ta  1  ano.l:1s is 
MatorJal  Test  Section Matori2l  testin[ 
Eu~idity Controllcd 
VIII •  FUBI. I C  -~TI  0 IJ  ~ 
.~nnual Report  (in Japanese) 
-· 252 
I.  NàHE:  l'ro"JI~rn;.!f'n t  I~clus trial Hesearch 
lnstituteq  l.ohoKu 
II  ..  .\DD!tESS;  Ni ga t.ake,  liaranomachi,  Sendai,  Japan 
III.  tli;:\ECTOR ~  Dr.  Isam'lt  Kobayashi 
IV.  PERSONNEL  IN  NUMBER~  54  (Rcsearch  personnel 
33) 
V.  H.~II"J  STUDIES: 
1.  Effective utiliz.ation of  complcx  ores 
2.  Effective utilization of indus trial 
minerals 
3.  Effective utilizat.ion of fatty acids 
4.  Effective utilizatton of ".:Toorlen  ma terials 
5.  Studies  on  Instrumentation & :\. u tor.1a ti  on 
6.  Synthesis- of carthm:'lin 
YI.  HAn~ RESE.;RCH  SECTIONS: 
Chemistry Division 
Ch0miGtry  Section  (Chcmical analysis) 
Products  Eneinoering  (Application research) 
Section 
Machinery  and Mctals  Division 
lviachinery  and Metals  (Testing) 
Section 
Planning Section 
General Affairs  Section 253 
~II.  M~IN RESE~RCH F~CILITIES & EQ~I?MS?TS: 
1.  .\nto:.m tic  Ore  DrE!:;sins  Flrtnt  of  Co~plex 
Ores 
X-ray  fluorescence  annlyzer  for 
automatic  analysis 
~utornatic control machine 
Ore  dressing  plant 
2.  X-ray Nicroanalizcr 
3.  Constnnt  Temperature  and  Hur:1idity 
ControJlr:;d  Rooms 
VIII.  PUBLICATIONS: 
1.  Hcports  of  the  Nat.ion:J.l  Tr!d~Istl·:lnl 
Rcsearch  Ir..sti tutc,  T··•hcln1  ( ir!·c~"":Ul8.r, 
..  Tap-=J.!K·:::e  ar!d  En;;l ish) 
2.  ~\rmua1  Henort  cf  the  ;·Jationnl  Tnjustrial 
Rest-!31·ch  Insti  tutc:,  Toh:,ku  ( Jé1prtn0.se  and 
Ent;l:ish) 254 
ANNEXE  III 
SECTEURS  DE  RECHERCHE  RETENUS 
POUR  L'OCTROI  DE  SUBVENTIONS 
1966-1967 
-o-
-Technologie pour  le  développement  de  l'énergie industrielle. 
- Matériaux  industriels. 
- Electronique. 
- Appareillage,  contrôle. 
- Fabrication industrielle. 
- Haute  température. 
- Haute  pression. 
- Basse  température. 
- Sécurité dans  le secteur des  transports. 
- Aéronautique et espace. 
- Pétrochimie. 
- Utilisation de  la saumure. 
- Sécurité industrielle et pollution. 255 
ANNEXE  IV 
NATIONAL  DEVELOPMENT  PROGRAM 
OF  INDUSTRIAL  TECHNOLOGY 
-o-
Thèmes  Période 
1966 
Générateurs  magnéto-hydre-
dynamiques  7  ans  300 
Ordinateurs  électroniques 
à  haute  performance  5  ans  375 
Désulfuration du  gaz  de 
fumée  et du  mazout  6  ans  325 
Nouveau  procédé de  produc-
tion d'oléfine  à  partir 
d'huile  lourde  6  ans  -
~  en millions  de  yens 
Budget 
~ 
1967  Total 
790  15.365 
1.200  11.740 
555  3.900 
lOO  5.269 256 
ANNEXE  V 
RESULTATS 
Année  Montant 
1952  3,44 
1957  3,84 
1958  4,04 
1959  4,66 
1960  5,33 
1961  6,02 
1963  6,79 
1964  7,63 
1965  8,46 
1966  10,72 
1967  12,05 
1968  14,60 
1969  16,60 
1970  18,52 
En  milliards de yens 
x  Ceux ci ne comprennent  pas  les salaires du personnel. 257 
BUDGETS  1969-70  {en milliers de yens) 
197.JJ  1969  Différence 
Administration  489,844  417-239  72,605 
Promotion de  la technologie 
industrielle  5,. 305,829  .4# 719, 622  5861207 
Grands  programmes  510511775  41700,000  3511775 
Laboratoires  713621 168  6,468,801  893,367 
Bureaux  locaux  3, 406  2,705  701 
Commerce  international  22,599  24,190  1,591 
Petites entreprises  66,374  56,374  10,000 
Atomic  Energy Bureau  218,311  216,712  1,599 
Total ......  18,520,306 16,605,643  1,914,663 258 
Année  Nombre 
Siège  Labora- Total 
toi  res 
1952  4417 
1957  4167 
1958  4171 
1959  4177 
1960  4217 
1961  4282 
1962  4597 
1963  4607 
1964  4266 
1965  4248 
1966 
1967  4254 
1968  4231 
1969  4008 
1970  223  3986  4209 259 
LA  J.R.D.C.I 
Société Japonaise  de  Développement  de  la Recherche REORGANISATION 
DE  L'INSTITUT 
DE  RECHERCHES 
PHYSIQUES  ET 
CHIMIQUES 
CREATION  DE 
LA  J.R.D.C. 
EN  1961 
MISSION 
260 
1 LA  J  .R.D.C.~ 
1.- MISSION  ET  OBJECTIFS 
En  1958,  l'Institut de  Recherches  Physigues et 
Chimigues  füt  réorganisé en  une  société ayant 
le statut de  personne  morale. 
Il était créé,  au  sein de  cet Institut,  une 
Section de  Développement,  où  des  travaux concer-
nant le développement  de  nouvelles  techniques 
furent entrepris. 
Afin  de  poursuivre cette  tâche  de  manière  plus 
systématique,  la JRDC  fut créée par le RES_EARCH 
DEVELOPMENT  CORPORATION  ACT  du  1er juillet 1961. 
Cette Société,  d'un  type  assez  semblable  au  NRDC 
britannique  (cf.  rapport sur le NRDC),  avait 
pour objectif de  sélectionner et de  faire exécuter 
sous contrat les projets  de  développement  indus-
triel qui paraissaient les plus  intéressants. 
Elle devait  également envisager la création de 
relations  de  travail entre  les  organismes  de 
recherche  du  gouvernement,  les laboratoires uni-
versitaires et les  firmes privées. 
2.- INSERTION  DE  L'ORGANISME  DANS  LE  SYSTEME  SOCIO-
POLITIQUE  NATIONAL 
21.- L'ORGANISME  ET  SON  ENVIRONNEMENT  SOCIO-
POLITIQUE 
211.  Place  de  l'organisme  dans  l'organisation 
de  la recherche 
Le  schéma I, page  5  ,  nous  montre  que 
la JRDC,  dépendant-de  la STA,  reçoit 
environ  3  % des crédits de  recherche 
développement  du  Gouvernement. ORGANISME 
SEMI-PUBLIC 
CONSEIL  DE 
DEVELOPPEMENT 
261 
212.  Rapports  de  l'organisme  avec  la STA 
en  termes  de  statuts 
La  JRDC  est un  org~nisme semi-public 
subventionné,  pour  une  large part, 
sur les crédits de  la STA,  qui  lui 
fournit divers services administratifs 
(cf.  schéma II ci-après). 
Il dépend directement  du Directeur 
Général  de  la STA. 
213.  Rérérence  à  l'organigramme  interne 
La  JRDC  est dirigée par  un  Président 
et un  Directeur Général,  assistés de 
trois Directeurs et d'un conseil du 
développement  composé  de  10  membres, 
spécialistes,  représentant  les intérêts 
du  gouvernement,  de  l'industrie et de 
l'université,et désignés par le Premier 
Ministre. 
22.- PROCESSUS  DE  DECISION  ET  DE  CONTROLE 
221.  Budgets et programmes 
- conseil des  Ministres  cf.  page  9. 
- Conseil Scientifique et Technique 
cf.  page  9  .. 
conseil Scientifique  japonais 













































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 ROLE  DU 
SERVICE  DE 
PROMOTION 
DE  LA  STA 
263 
- La  STA  (cf.  page  12) 
La  JRDC  dépend  directement  du  Directeur 
Général  de  la STA. 
Cependant,  c'est le Service  de  Promo-
tion qui  assure  la préparation et les 
liaisons budgétaires,  les services 
techniques,  l'attribution de  subven-
tions afin d'augmenter  le capital, et, 
enfin,  les liaisons interministérielles 
au profit de  la JRDC. 
222.  contrôle  (cf.  page  13) 
3.- INSERTION  DE  L'ORGANISME  DANS  LES  STRUCTURES 
TECHNICO-ECONOMIQUES  DE  LA  RECHERCHE  ET  DU 
DEVELOPPEMENT 
31.- L'ORGANISME  ET  SON  ENVIRONNEMENT  TECHNICO-
ECONOMIQUE 
311.  Liaisons  avec  les laboratoires,  l'indus-
trie et l'université 
La  tâche essentielle de  la  JRDC  consiste 
à  promouvoir  des projets de  recherche 
d'intérêt public,  dont  les résultats 
pourraient  faire  l'objet d'une exploi-
tation industrielle. 2M 
Les  crédits ouverts par la JRDC  ont en 
particulier pour but de  favoriser 
l'exploitation commerciale  des résultats 
de  recherche  développement  obtenus  dans 
des  universités  ou  des  instituts publics. 
L'évolution d'un contrat de  développe-
ment  comprend  les  étapes suivantes  : 
- Sélection des  projets les plus inté-
ressants  parmi  ceux qui  sont proposés: 
accord avec  les chercheurs intéressés 
au sujet du brevet. 
- Publication du projet et appel d'offres 
auprès  de  firmes  privées. 
- choix d'une entreprise,  après  examen 
de  ses qualifications. 
- Mise  au point,  avec  la firme  choisie, 
d'un  proqramrne  détaillé,  du  montant 
de  l'aide  financière  accordée et des 
méthodes  de  paiement,  des  licences 
et autres mesures  de  protection des 
droits de propriété industrielle, 
de  critères permettant de  juger de  la 
réussite  ou  de  l'échec,  des  redevances 
et modalités  de  paiement. 
- Signature  du contrat et supervision 
par la Société,  en  liaison avec  les 
chercheurs,  de  la bonne  exécution du 
projet. 
- Evaluation  finale  des résultats par 
la société. 
Les  crédits ouverts par la  JRDC  sont en 
général  d'une  durée  de  deux ans.  Au  bout 
de  ces  deux  années,  un  comité  mixte 
(producteurs,  Universités,  JRDC)  examine 
l'état d'avancement  des  travaux et  juge 
s'il y  a  lieu  de  continuer  ou  d'arrêter 
le programme. 265 
312.  Compléments  sur  l'organigramme 
Contrôleur ~----~ Président 
Directeur Général 






- Affaires générales 
- Recherche 
Développement 
ROLE  DU  CONSEIL  DE  DBVELOPPE~ŒNT 
Avis  sur la politique suivie par la 
JRDC 
.  Sélection des  projets  de  recherche 
•  Evaluation  du  succès  ou  de  l'échec 
des  projets de  développement. 
COMPOSITION  DU  CONSEIL  DE  DEVELOPPEMENT 
(à  titre d'exemple)  : 
.  Président de  l'Université de  Tokyo 
•  Vice-Président  de  la  "FEDERATION  OF 
ECONOMIC  ORGANIZATIONS" 
•  Standing consultant de  HITACHI  LTD 
.  Vice-Président de  la  JAPAN  SCIENCE 
FOUNDATION. AIDE  ASSORTIE 
D'UNE  PARTICIPATION 
AUX  BENEFICES 
266 
•  Professeur  du  TOKYO  INSTITUTE  OF 
TECHNOLOGY 
•  Vice-Président  du  RIKAGAKU  KENKYUSHO 
(Institut de  Recherches  Physiques et 
Chimiques) 
•  Professeur  de  l'Université KEIOGIYUKU 
•  Directeur  de  l'ISHI  KAMAJIMA  HARI~ 
HEAVY  INDUSTRIES  LTD 




32.- MODALITES  D'ACTION 
321.  contrats 
L'assistance  de  la JRDC  a  lieu sous  la 
forme  d'une  aide assortie d'une partici-
pation aux bénéfices. 
Dans  la plupart des  cas,  les coûts  sont 
entièrement supportés par la JRDC. 
- Remboursement  : 
En  cas  de  réussite  du projet,  l'entre-
prise commence  son exploitation et 
rembourse  les crédits d'assistance 
demandés,  par  tranches  an~uelles, sur 
cing années  au  maximum.  En  outre,  elle 
est tenue  de  payer  également  les 
redevances  convenues,  la moitié environ 
de  ces  montants  étant reversée  aux 
institutions de  recherche  ayant effec-
tué  les  travaux initiaux. 
En  cas  d'échec  d'un projet,  l•entre-
prise met  fin  à  ses  travaux et ne 
rembourse  rien.  Dans  ce cas,  la JRDC 
a  le droit de  se  faire restituer le 
matériel restant. 267 
- Exploitation des  résultats  : 
celle-ci est,  en général,  assurée 
par la Société qui  a  effectué les 
travaux de  développement.  La  JRDC 
lui accorde,  en effet,  sur demande, 
un  monopole  de  fabrication pour  une 
période déterminée.  Une  fois  passé 
ce délai,  la JRDC  peut  transmettre 
à  d'autres entreprises ce droit 
d'exploitation moyennant  une  rede-
vance.  Dans  ce cas,  une  partie des 
recêttes provenant des  licences 
retourne  à  l'institut de  recherche 
initial. 
Au  cours  des  sept prem1eres  années  de 
son existence,  la JRDC  a  été amenée  à 
sélectionner,  parmi  526 propositions, 
57  projets,  150  de  ces propositions 
n'ayant pas encore  fait l'objet de 
décision. 
En  1965,  par exemple,  42  contrats ont 
été approuvés,  dont  36  financés.  Sur 
ces  36 contrats,  18  ont été exécutés, 
dont  16  avec  succès. 
Le  montant  de  ces contrats allait de 
12  à  250  millions  de  yens,  la moyenne 
s'établissant aux  alentours  de 
50  millions  de  yens.(Cf  Annexe  I). ROLE 
D'INTERMEDIAIRE 
DE  LA  JRDC 
322.  La  JRDC  joue  également  un  rôle d'inter-
médiaire entre les entreprises ayant 
besoin  de  conseils  ou d'aide,  et les 
instituts de  recherche  non  industrielle. 
Si  les résultats des  recherches  sont 
susceptibles  de  faire  l'objet d'une 
exploitation industrielle,  la JRDC  entre 
en contact avec  les utilisateurs éven-
tuels et met  ceux-ci  en  rapport  avec  les 
instituts de  recherche  intéressés. 
ce  service de  liaison se  fait sur une 
,base contractuelle  :  au cas  où l'arran-
gement  se  révèle  fructueux,  les deux 
parties versent  à  la JRDC  un  montant 
préalablement  fixé. 
4.- ESSAI  D'EVALUATION  DE  L'EFFICACITE  DE  L'ORGANISME 
41.- RESULTATS 
Les  budgets alloués par la STA  à  la JRDC 
s'élevaient à  588  millions  de  yens  en  1967 
et 1968. 
En  outre,  le capital de  la JRDC  devait être 
porté de  2,07  à  2,57 milliards  de  yens  par 
la STA. ECHEC  DE  LA 
JRDC  PAR 
RAPPORT  A  SA 
PREMIERE  MISSION 
269 
Il est cependant  impossible d'extrapoler, 
à  partir de  ces chiffres,  de  la réussite 
ou  de  l'échec de  la JRDC. 
On  peut  simplement  remarquer  que  le nombre 
de  contrats conclus et financés est extrême-
ment  faible. 
42.- EVALUATION  DE  L'EFFICACITE 
421.  Par rapport  à  la mission 
La  JRDC,  dont  la première  mission est 
de  sélectionner et faire  exécuter  sous 
contrat les projets de  développement 
industriel qui  semblent  les plus inté-
ressants,  n'a pas  pu  la réaliser sur le 
plan commercial,  en  raison  notamment 
du coût  élevé et des  longs  délais néces-
saires aux  travaux  de  développement. 
Il semble  cependant qu'en ce  qui concerne 
sa  seconde  mission,  l'encouragement de 
la création de  relations de  travail 
entre les divers  éléments  du  système  de 
recherche  japonais,  la JRDC  ait eu plus 
de  succès,  bien que  ces relations soient 
encore  trop peu  nombreuses  (cf.  page 2 5). 
422.  Par rapport aux  moyens 
Le  statut semi-gouvernemental  de  la JRDC 
lui donne  de  nombreux  avantages par 
rapport  aux institutions publiques  : 270· 
- Avantages  fiscaux  :  elle est non 
seulement  exemptée  des  impôts  sur 
les sociétés,  mais  elle peut  égale-
ment  recevoir de  l'industrie  ou  des 
personnes privées  des  dons  (y  compris 
des  dons  immobiliers),  qui  peuvent 
être soustraits des  revenus  imposables. 
- Par ailleurs,  elle a  toute qualité 
pour  signer des  contrats,  acquérir 
des  inventions,  acheter  de  l'équipe-
ment  ou  engager  des  conseillers  tech-
niques  sans  être  soumi~aux restric-
tions  salariales ou budgétaires impo-
sées  aux  ministères et aux  Agences  de 
l'Etat. 
On  ne  dispose  cependant  d•aucun  élé-
ment  d'appréciation sur 1•efficacité 
de  l'action menée  par la JRDC  par 
rapport aux  moyens  qu•elle gère. 271 
ANNEXE  I 
PROJETS  FINANCES  PAR  LA  J.R.D.C. 
1.- Production of spheroidal graphite cast iron,  graphite steel 
by electrolytic refininq  of rnolten slag. 
Recherche 
Fonds  alloués 
Tohei  OTOTANI,  Professeur, 
Université Tohoku 
Masuteru  MARUYAMA,  Professeur-assistant, 
Université Tohoku 
Tohoku special steel Co,  Ltd 
62.200.000 yens 
2.- Production of synthetic guartz crystal 
Recherche 
Fonds  alloués 
Minorn  KUNITOMI,  Professeur, 
Université Yarnanashi 
Sadao TAKI,  Professeur-assistant 
Université Yarnanashi 
TOYO  Communication  Equiprnent  Co,  Ltd 
26.570.000 yens 
3.- Production of carbon rnaterials  by direc·t use of coal  as  raw 
rnaterial 
Recherche 
Fonds  alloués 
Hidernasa  HONDA,  NAOYUKI  MOCHIDA, 
Koji  OHUCHI,  Resource  technique 
Laboratory,  AIST 
TOYO  carbon Co,  Ltd 
62.635.000 yens 272 
4.- Double  focus ing  rnass-spectrorneter  for  an  alys is of sol  ids 
~~~~~~~~~  Shinji SASAKI,  Professeur 
Université  KYOTO 
~~~~!~EE~~~~~  Japan Electron optics  laboratory Co,  Ltd 
Fonds  alloués  45.573.000  yens 
5.- Coal-gas  converter-burner system 
Recherche 
Fonds  alloués 
Kensuke  KAWA  SHIMO,  Professeur 
TOKYO  Institute of  technology 
DAITO  Engineering  Co,  Ltd 
71.619.000 yens 
6.- Production  of dies  and  molds  by nickel  electroforrnation 
Recherche 
Fonds  alloués 
Jun  OHGOSHI 
Naoji KINOSHITA 
Institute of Physical  and  Chernical  Research 
Ikegarni Metal Mold  Industry,  Ltd 
43.000.000 yens 
7.- Multi-layer  films  for optical uses 
Recherche 
Fonds  alloués 
Hiroshi  KUBOTA,  Professeur 
Institute of  industrial science, 
Université de  TOKYO 
Minaru IWATA,  AIST 
Vacuum  optics  corporation of Japan 
19.500.000 yens 273 
8.- Extremely stable guarts  oscillators 
Recherche  Yutaka  HIRUTA 
Radio  Research laboratory 
Ministère des  Postes et Télécommunications 
Kinsekisha Laboratory,  Ltd 
Fonds  alloués  19.638.000 yens 
9.- Production plant of lithium aluminium hydride 
Recherche 
Fonds  alloués 
Ryntaro  TSUCHIDA,  Professeur 
Université OSAKA 
Honjo Zinc co,  Ltd 
38.850.000 yens 
10.- Converter  system for  spinning  chemical  textile 
Recherche  Bunji SATO,  Textile Research  Institute,  AIST 
Non  déterminé 
Fonds  alloués  Non  déterminé 
11.- Production  of magnesium  oxide  from  serpentine 
Recherche 
Fonds  alloués 
Chiaki  SAKAMOTO,  Professeur-Assistant 
Université KOCH! 
Irimajiri Industry,  Ltd 
36.150.000 yens 274 
12.- Uyemura  type ultra-hi-speed camera 
Recherche 
Fonds  alloués 
UYEMURA,  Professeur-assistant 
Institute of  industrial science 
Université TOKYO 
Nippon  Kogaku  K.K. 
30.698.000 yens 
13.- Hydrostatic  power  molding  machine 
Recherche 
Fonds  alloués 
Chihiro KAWASHIMA,  Professeur 
TOKYO  Institute of Technology 
Shiuroku  SAITO,  Professeur-assistant 
TOKYO  Institute of Technology 
Nippon  Kagaku  Kogyo  Co,  Ltd 
45.064.000 yens 
14.- Surf-energy operated beacon 
Recherche 
Fonds  alloués 
Yoshio MASUDA,  Technical  Research 
Institute du Ministère de la Défense 
Nichiro Kogyo  Kaisha,  Ltd 
26.784.000 yens 
15.- Spark machining  technique with _new  electrode alloy 
Recherche 
Fonds  alloués 
Hideo  KANEKO,  Professeur 
Université Tohoku 
Japax  Incorporated 
55.344.000 yens 275 
16.- Fast ripening process  for  oreaze cheese 
Recherche 
Fonds  alloués 
Takeo  NAKANISHI,  Professeur, 
Université Tohoku 
a.- Snow  brand rnilk  products  Co,  Ltd 
b.- Kyodo  rnilk  industry Co,  Ltd 
a.- 11.972.000 yens 
b.- 17.336.000 yens 
17.- High  pressure  arnrnonia  synthesis  plant 
Recherche  Kazuo  ABE 
Nobuhiko  TAKAHASHI 
Nissan  Chernica1  Industries,  Ltd 
Fonds  alloués  65.460.000 yens 
18.- Geotherrnal  power  plant 
Recherche  AIST 
Azurna  Kako  Co,  Ltd 
Fonds  alloués  249.604.000 yens 
19.- Poly-anode counting  tube 
Recherche 
Fonds  alloués 
~  Yoshinori  HATTA,  Professeur 
Université TOHOKU 
Mitsubishi Electric Corporation 
environ  24.000.000 yens 276 
20.- Fly ash concrete aggregate 
Recherche 
Fonds  alloués 
Nobuo  KAWA! 
Takeshi  OHTAKE 
AIST 
Sanyo  pulp industries,  Ltd 
environ 102.000.000 yens 
21.- Amine  acids  fast auto-analyzer 
Recherche 
Fonds  alloués 
Makoto  KANDATSU,  Professeur 
Université TOKYO 
Shibata chemical  apparatus manufacturing  Co,Ltd 
environ 12.000.000 yens 
22.- Artificial propagation of Abalone 
Recherche 
Fonds  alloués 
Takeo  IMAI 
Université TOHOKU 
Miyagi Prefecture federation of fisher's  co-ops 
environ  23.000.000  yens 
23.- Stereoscopie  scanning X-Ray  diffraction camera 
Recherche 
Fonds  alloués 
Einosuku  FUKUSHIMA,  Professeur 
TOKYO  Metropolitan University 
Rigaku Denki  Co,  Ltd 
non  déterminé 277 
24.- F.  Richterite group devitroceramics 
Recherche 
Fonds  alloués 
Hajime  SAITO,  Professeur 
Université HOKKAIDO 
NGK  insulators,  Ltd 
148.258.000 yens 
25.- Gas  chromatograph with  a  semiconductorized detecter and  a 
\  new  splitter system 
Recherche 
Fonds  alloués 
Taichiro FUJINAGA,  Professeur 
Université  ~70TO 
Tètsuro  SUEYAMA,  Professeur 
Université KYUSHU 
Yanagimoto manufacturing  Co,  Ltd 
16.746.000 yens 
26.- Rapid-scan spectrophotometer  for ultraviolet and  visible 
region 
Recherche  Hiroshi  BABA,  Professeur 
Université HOKKAIDO 
HITACHI,  Ltd 
~~~~~-~!!~~~~ :  12.000.000 yens 
27.- Electrolytic heat treatment of metal band  saw 
Recherche  Toshinori  KURODA,  AIST 
Amada  Co,  Ltd 
Fonds  alloués  40.557.000 yens 278 
28.- Production of  low  carbon  ferrochrome by decarbonization of 
vacuum  process 
Recherche 
Fonds  alloués 
Ryuzo  KOMATSU,  Factory manager  of Furukawa 
magnesium  Co,  Ltd 
Nippon  kokau Kabushiki Kaisha 
228.600.000 yens 
29.- Aromatic  mercaptane 
Recherche  Takenao  SATO,  Dairyu  Chemical  Industry Co,  Ltd 
Sugai  Chemical  Industry Co,  Ltd 
Fonds  alloués  37.430.000  yens 
30.- Raman  spectrophotometer 
Recherche 
Fonds  alloués 
Tokuzo  SOTOMURA,  Professeur 
Université Kanagawa 
Kawaguchi  Electric work  Co,  Ltd 
17.700.000 yens 
31.- Ultra precision standard scales 
Recherche 
Fonds  alloués 
Yasuhiro Doi 
Hideo  Suzuki 
Goverrunent Mechanical  Laboratory 
MIT! 
Non  déterminé 
Non  déterminé 279 
B  I  B  L  I  0  G R A  P  H  I  E 
•  Politiques nationales de  la Science  - Japon 
OCDE  - 1967 
•  Science policy and organization of  research  in  Japon 
UNESCO  - 1967 
•  Mesures  publiques  de  promotion  de  la recherche et du 
développement  industriels. 
HEIDELBERG  - 1969. 